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A BUCAREST 

L'HOTEL OE S POSTES 
Ph. C. RICART. 

eaittes 
Les incidents que provoquent à la Cham-

bre les pacifistes humanitaires n'ont rien 
fle bien alarmant; ils n'en sont pas moins 
inquiétants. A propos de toutes les ques-
tions qui intéressent la défense nationale, 
ils déclarent 'hypocritement que la guerre 
est mal menée, et qu'une paix à tout prix 
serait préférable 

La paix à tout prix! Ils savent bien pour-
tant que si cette proposition était acceptée. 
Il en résulterait l'abandon définitif de l'Al-
eace-Lorrame, ainsi que la cession des ter-
ritoires occupés actuellement par l'enne-
mi : Flandre, Artois, Picardie, Champa-
gne, et le reste de nos provinces de l'Est. 
Ils n'ignorent pas que l'occupation dé la. 
Franche-Comté et de la Bourgogne est exi-
gée comme garantie de l'exécution du trai-
té de paix honorable dont Guillaume II se 
contenterait volontiers en ce moment. Les 
débats du Reichstag leur ont. appris que les 
puissances centrales garderaient la Belgi-
que, la Pologne, le Monténégro, la Serbie, 
la Macédoine, et qu'elles engloberaient la 
Bulgarie et la Turquie d'Europe, afin de les 
protéger contre la rapacité des puissances 
de l'Entente Ils se doutent assurément 
que, grâce à ces annexions et à celte 
bienheureuse paix, les Austro-Allemands 
pourraient reconstituer leurs armées épui-
sées dans un avenir peu éloigné, écraser 
finalement la France, et supprimer l'enne-
mi héréditaire obstacle le plus important 
à rétablissement de l'hégémonie teutonne 
sur l'Europe d'abord, le monde entier en-
suite. Ils ont. été prévenus de tous les -cô-
tés : peine perdue. 

On s'étonne que des Français puissent 
ainsi faire si bon marché de la patrie, 
protégés par l'immunité parlementaire; 
que votre étonnement cesse, vous tous 
qui aimez jalousement votre patrie comme-
vôtre mère : ils ne sont pas Franc is, ils, 
sont citoyens du monde ! Tout s'explique 
alors. Ceux qui crient au scandale ou-
blient que depuis longtemps nos pacifis-
tes internationaux n'ont cessé de procla-
mer le dogme intangible de la suppreh> 
sion de toutes les patrUs, et que la Fran 
ce -était du nombre. Voilà pourquoi les 
théories humanitaires qui continuent à se 
faire jour à travers les débats, si patrioti-
ques pourtant, du Parlement, pourraient 
devenir dangereuses si on n'y prenait gar-
de, malgré la victoire stratégique de la 
Marne, et celle peut-être plus imprévue 
de l'Union sacrée qui prépare' la victoire 
définitive. 

Car il ne s'agit rien moins que de la 
libération du territoire et de son rétablis-
sement intégral jusqu'au Rhin, frontière 
gauloise tracée par César, quoi qu'en di-
sent les éditions allemandes des Commen-
taires, outrageusement falsifiées par la 
haine délirante de l'intellectuel Momsen. 
tl y a deux mille ans que l'invasion ger-
manique a commencé; il est temps qu'elle 
cesse et qu'elle ne puisse se renouveler. 
Les humanitaires ne veulent pas que 
l'Alsace-Lorraine revienne à la mère-pa-
trie. A bas la guerre qui nous les a enle-
vées en 1870 ! A bas la guerre qui va nous 
les rendre prochainement ! Il faut être lo-
gique, n'est-ce pas '! 

Le danger de l'aide ainsi donnée par 
des Français aux Allemands est dtautant 
plus à craindre qu'il se dissimule derrière 
an des sentiments les plus élevés, celui de 
Vamour de l'humanité. Comment résister 
ï cet appel généreux ? L'amour égoïste et 
borné de la patrie ne doit-il pas faire pla-

.. ce à l'amour plus large, plus altruiste, 
plus charitable de l'humanité tout entière? 
Le Christ n'a-t-il pas dit : « Aimez-vous les 
uns les autres, que la paix soit avec 
vous. » Il n'en fallait, pas davantage pour 
»ue dans notre doux pays, toujours épris 
l'idéal, même le plus chimérique,, de be-
noîts pacifiques se soient réveilles un beau 
jour ' pacifistes enragés. Il n'est pas jus-
qu'au menaçant chauvin Joseph Prudhom-
me qui n* se soit converti à ces dissol-
vantes théories, comptant toujours sur 
ion parapluie à deux fins pour préserver 
nos frontières de l'averse germanique. Il 
nous a coûté cher, le riflard de Joseph ! 

Il faut reconnaître que le programme 
des internationaux était séduisant, et l'est 
encore. Jugez-en. La guerre est-elle un 
bien ? Non, certainement S'il n'existait 
qu'une seule nation, la guerre serait-elle 
possible ? Non, il faut être au moins deux 
pour se battre. La suppression de toutes 
les patries s'impose donc, si' on veut sup-
primer la guerre. Comment supprimer la 
guerre? Rien de plus simple, il suffit de 
supprimer l'armée. Plus de combattants, 
plus de combats; plus de gendarmes, plus 
d'assassinats; plus de médecins, plus de 
maladies. Passez muscade, et le tour est 
joué. 

Malheureusement pour nous, les humani-
taires commencèrent la réalisation de leur 
programme par la France, champ d'expé-
rience rêvé où les plus étranges nouveau-
tés germent et fleurissent sans peine. Il 
était difficile, cependant, après la sanglan-
te leçon de l'Année terrible, de faire ac-

cepter de plain-pied la suppression de l'ar-
mée. Nos bons apôtres se résignèrent à sa 
réduction En 1872, il y avait encore le ser-
vice militaire actif de sept ans; la loi du 
7 juillet de la même année le fait passer 
à cinq; celle du 15 juillet 1889 le réduit à 
trois, et, le 21 mars 1905, il n'est plus que de 
deux. Résultat : il était indispensable d'a-
voir à nos frontières des forces capables 
d'arrêter une attaque brusquée, en atten-
dant la mobilisation et la concentration 
stratégique des armées complétées par les 
réserves; les compagnies de couverture fu-
rent réduites de moitié, celles de l'intérieur 
passèrent à l'état de squelettes ! 

Le branle était donné. Un vent de folie 
soufflait vraiment sur nos législateurs les 
plus pondérés. Un député conservateur 
ne proposa-t-il pas de réduire le service, 
actif à onze mois ! Jaurès et ses camarades 
réunis, trouvant l'armée encore trop forte, 

l lancent le projet des milices nationales. 
Avec ce système, on aurait eu canons, fu-
sils, uniformes, équipements, chevaux, 
clans les chefs-lieux de canton, le tout a 
proximité de. sept -millions de soldats-élec-
teurs exercés sur les pâtis des communaux 
les dimanches et jours de fêtes. C'était la 
paix *au plus bas prix, l'adjudication au 
moins offrant, et à l'horizon une solide et 
nouvelle raclée comme celle de 1870. 

Nous l'avons évitée malgré l'appel déses-
péré des humanitaires à la grève générale 
en cas de mobilisation, et le conseil pacifi-
que du chant de 1' «Internationale», de 
fusiller les officiers. Mais tout n'est pas 
fini. Les humanitaires continuent leurs 
louches manœuvres. Ils s'attaquent main-
tenant au nerf de la guerre, n'ayant pas 
pu la faire supprimer. « Ne souscrivez pas 
à l'Emprunt, gardez votre argent», nous 
ont-ils dit, la guerre finira, et avec elle tou-
tes ses calamités. Qui les a rendues possi-
bles, ces calamités ? Eux, car la loi du 7 
août 1913 rétablissant le service de trois 
ans est arrivée trop tard pour détruire X'eU 
fet désastreux de celle de deux ans. Qui 
prépare de nouvelles calamités pour la re-
vendication légitime des provinces que leur 
bienheureuse paix livrerait aux Alle-
mands ? Eux, toujours eux. Qui se met 
ainsi du côlô du voleur contre le volé ? 
Eux, encore eux ! 

Général PLAZANET. 
— ! -

Un Industriel en Conseil de Guerre 

Nantes, 9 décembre. — Aujourd'hui a 
comparu devant le conseil de guerre de 
la^ lie région M. Magnan, gros indus-
triel, . vice-président du Syndicat des cuirs 
et peaux, ancien juge au tribunal de 
commerce d'Angoulême. M. Magnan, 
qui avait une succursale à Redon, est ac-
cusé de détournements de peaux au pré-
judice de l'intendance et de la vente de 
ces peaux à son profit. 

En séance, il entend faire la preuve 
que les peaux litigieuses écartées par la 
commission de réquisition à Nantes char-
gée de leur réception et transportées en-
suite à Redon ont été revues par la com-
mission de recensement de cette ville qui 
les aurait définitivement écartées ; l'in-
tendance n'y ayant plus droit, M. Ma-
gnan avait cru devoir les livrer au com-
merce. 

Avec M. Magnan comparaît devant le 
conseil de guerre M. Tenaud, gérant de 
sa maison de Redon. 

LES DÉPORTATIONS BELGES 

Protestation amèricaiie 
contre 

la Traite des Blancs 
 ♦ 

Les Etals-Unis envoient une Note à Berlin 

New-York, 9 décembre. — Voici le tex-
te, de la seconde protestation que les 
Etats-Unis ont adressée à l'Allemagne, au 
sujet des déportations belges : 

Le gouvernement des Etats-Unis a pris 
avec le pl«s grand regret la décision du 
gouvernement allemand de déporter de 
Belgique une partie de la population civi-
le afin de l'obliger à travailler en Alle-
magne. 

Le gouvernement est contraint de pro-
tester, dans un esprit amical, mais très 
solennellement, contre cet acte qui est en 
contradiction avec tous les précédents et 
avec les principes du droit international 
qui ont été depuis longtemps acceptés par 
toutes les nations civilisées dans leurs 
rapports avec les non-belligérants en ter-
ritoire conquis. 

En outre, le gouvernement des Etats-
Unis est convaincu que l'effet de cette po-
litique, si elle est poursuivie, sera très 
probablement fatale à l'aide apportée à 
la Belgique, aide qui a été si humaine-
ment organisé 3 et si parfaitement menée 
à bien. 

C'est là un résultat qui serait sérieuse-
ment à déplorer et qui, s'il était amené, 
embarrasserait sérieusement le gouver-
nement allemand. 

APRÈS LE COMITÉ SECRET 

Ses Réformes 
du Gouvernement 

Rappel de l'Attaché militaire 
américain à 

Genève, 9 décembre. — L'attaché mili-
taire à l'ambassade américaine à Berlin, 
le colonel Kuhn, vient d'être rappelé. On 
ne connaît pas encore son successeur^ 

n lie 
Explosion dans une Usine 

de iViuniiions 
Rome, 9 décembre — Une explosion 

s'est produite dans un établissement de 
chargement de projectiles dans la pro-
vince d'Alexandrie. Les enquêtes faites 
immédiatement excluent toute malveillan-
ce, et ont permis de constater qu'il s'agit 
de combustion lente des explosifs. 

L'explosion ayant causé l'écroulement 
partiel de quelques pavillons de l'établis-
sement, on a à déplorer environ 50 victi-
mes. 

,a Chambre italienne 
•mbusques 

Rome, 9 décembre. — La Chambre ita-
lienne, sous la présidence de M. Alessio, 
l'un des .vice présidents, a repris la dis-
cussion ' sur les déclarations du gouver-
nement. 

M. Gasparetto prend la parole pour 
soutenir la nécessité du commandement 
unique chez les alliés; puis, passant à la 
question des embusqués, l'orateur décla-
re qu'il faut remplacer tous les militaires 
valides encore en possession d'emplois 
sédentaires par des civils réformés. Tout 
homme en état de porter les armes doit, 
être envoyé au front. 

M Gasparetto cite, à l'appui de son 
argumentation, plusieurs cas particuliè-
rement typiques d'embusqués qu'il con-
vient de renvoyer aux tranchées. 
-, Une réplique de M. Boselli montre que 
le président du Conseil est pleinement 
d'accord avec M. Gasparetto. 

LES 

Au Mexique 
SOLDATS DE VILLA TUENT 

UN ANGLAIS 
ET DEUX AMERICAINS 

El-Paso, 9 décembre. — Une bande de 
Villa a tué 2 Américains et un certain 
nombre d'étrangers, parmi lesquels se 
trouverait M. William Snyman, fils . du 
général Boer récemment décédé à Phi-
ladelphie. 

L'assassinat a eu lieu près de San-Car-
los, à Demecqui. La victime serait sujet 
britannique. 

DANS LA SOMME 

Paris, 9 décembre. — Dans l'ordre du 
jour qui, jeudi, a clôturé les débats du 
Comité secret, la Chambre prend acte 
« des déclarations du gouvernement sur 
la réorganisation du commandement et 
approuve sa résolu'.ion de concentrer sous 
une direction restreinte la conduite géné-
rale de la guerre et l'organisation écono-
mique du pays ». 

En d'autres termes, il est question là, 
en outre d'une réorganisation du com-
mandement, d'une réorganisation égale-
ment des pouvoirs publics dans le sens 
d'un gouvernement de guerre, à l'exem-
ple de ce que M. Ltoyd George s'emploie 
à réaliser en ce monaent même chez nos 
alliés anglais. 

Le conssil des ministres, dès hier, a 
envisagé tea mesures,,que, comporte le vo-
te de la Chambre. 

En ce qui concerne le haut commande-
ment : depuis assez longtemps déjà, le 
gouvernement exerçait une sorte de con-
trôle préventif sur la direction de la guer-
re. Aucune décision de quelque impor-
tance n'était prise sans qu'il en eût déli-
béré. Mais, désormais, cette direction lui 
appartiendra en propre. 11 aura deux 
agents d'exécution : le général comman-
dant en chef sur notre front et le général 
commandant en chef sur le front de Ma-
cédoine. Les rouages de l'organisation mi-
litaire seront simplifiés. La dualité des ser-
vices du grand quartier général et du mi-
nistère de la guerre sera fondue. Enfin, 
des hommes nouveaux, dont les talents 
se sont affirmés à l'œuvre, seront nom-
més à des postes éminents. 

En ce qui touche le second ordre d'idées 
visé par l'ordre du jour de la Chambre, 
nos alliés d'outre-Manche nous donnent 
en ce moment un exemple frappant. S'il 
a été opportun, il y a un an, de constituer 
autour du chef du gouvernement une-
sorte d'aréopage consultatif, dont la pré-
sence était un gage d'autorité moral et 
témoignait de l'union sacrée des partis, 
ce qui a abouti à la formation d'un mi-
nistère de vingt-deux membres, l'expé-
rience a prouvé que la plupart des er-
reurs, des fautes dont nous avons souf-
fert — à l'avant comme à l'arrière —< ont 
leur origine dans la dispersion des res-
ponsabilités et la confusion des initiatives. 
Or, la Chambre a déclaré qu'il ne saurait 
y avoir de direction que « restreinte ». Les 
remaniements qui s'imposent donc équi-
vaudront à la création d'un conseil de 
guerre et d'un conseil économique char-
gés d'administrer la vie nationale. 

Il faut se débarrasser d'une dissémina-
tion d'organes et de ressorts qui n'engen-
drent qu'impuissance et inertie. Déjà, l'on 
a réuni le ravitaillement civil et le ravi-
taillement militaire. Les chemins de fer 
sont dans la même main. Ce n'est qu'un 
commencement. 

Sur un dernier point, i'ordre du jour 
voté par la Chambre est formel. Il ex-
prime la confiance de l'Assemblée dans 
le gouvernement » pour obtenir, en plein 
•accord avec les alliés, les sacrifices et les 
efforts communs reconnus indispensa-
bles ». 

Il convient donc d'obtenir des puissan-
ces de l'Entente une égalité dans les sa-
crifices dont le plus lourd est celui du 
sang. 

DANS LES COULOIRS 
■ - oy "PAÏ-TlrS-SOURBON 

Paris, 8 décembre. — La séance d'hier 
qui s'est clôturée par l'adoption d'un or-
dre du jour de confiance doit avoir cer-
taines conséquences qui font aujourd'hui 
l'objet unique des conversations entre 
députés. La noté" annonçant que, dans 
leur réunion de ce matin, les ministres 
ont, envisagé les mesures que comporte 
le vote de la Chambre, laisse prévoir 
qu'à très brève échéance on sera fixé sur 
les résolutions du gouvernement. 

Les cftputés estiment qu'il y a une très 
grande analogie entre la situation parle-
mentaire, telle qu'elle apparaît à la suite 
des délibérations en comité secret, et la 
sitùation parlementaire qui, en Angleter-
re, a amené la retraite du cabinet As-
quith. 

Le cabinet que préside M. Briand, pour 
répondre aux vœux exprimés hier par la 
Chambre, suivra-t-il la procédure adop-
tée chez nos-alliés ? C'est ce qu'il est en-
core ..impossible de savoir. Cependant, 
l'impression générale est que, quelle que 
soit cette -procédure, la solution ne peut 
être que conforme aux indications très 
nettes et très précises contenues dans 
l'ordre du jour voté par la Chambre. 

TREUIL AUTOMOBILE POUR s SAUCISSE ] 

Plusieurs Députés demandent 
une Révision 

de tous les Mobilisables 
Paris, 9 décembre. — Pour répondre à 

la mobilisation civile décrétée en Allema-
gne, M. Joseph Denais et plusieurs de 
ses amis ont déposé hier une proposition 
de loi » concernant le concours qui peut 
être apporté à la défense nationale par 
les mobilisables, actuellement non uti-
lisés ». Répondant au projet de nouvelles 
visites et s'inspirant du comité national 
de la main-d'œuvre créé en Angleterre, 
les auteurs demandent que tous les Fran-
çais non mobilisés quoique d'âge mobi-
lisable soient convoqués devant des con-
seils de révision. Tous ceux dont l'acti-
vité professionnelle, industrielle, commer-
ciale, agricole, apparaîtrait nettement 
utile à la défense nationale seraient main-
tenus dans leur situation. Les autres, sui-
vant leurs aptitudes physiques, seraient 
versés comme auxiliaires civils, dans les 
bureaux, entrepôts, stations, magasins et 
usines de guerre. 

Un Projet de Visite immédiate 
des Classes 1887 à 1920 

Paris, 9 décembre. — Cinq députés de-
mandent que tous les Français non pré-
sents sous les drapeaux, bien qu'appar-
tenant à des classes mobilisées ou mobi-
lisables, tous les jeunes gens des clas-
ses 1918, 1919 et 1920, levant leur con-
cours à la défense nationale, soient con-
voqués, dans les deux mois, devant la 
commission de révision. 

LA GDERRE DE PIRATES 

Les Passagers américains ont été noyés 

Washington, 9 décembre. — Il est offi-
ciellement établi que le vapeur « Marina » 
a été torpillé, et que six Américains ont 
péri. 

Le « Marina » n'était à aucun litre un 
transport, et il avait droit à l'immunité 
dont doit fouir tout navire marchand pa-
cifique. 

Une Nouvelle Note américaine 
à l'Allemagne^?) 

Washington, 9 décembre. — On discute 
la question d'envoyer à. l'Allemagne une 
nouvelle Note relative aux récents exploits 
des sous-marins. Les témoignages recueil-
lis au sujet du coulage du'« Palermo» éta-
bliraient que l'affaire est la môme que 
celle du « Marina ». 

La nouvelle Note, si elle est expédiée, ex-
posera nettement que les Etats-Unis en-
tendent qu'aucun navire marchand, con-
formément au droit des gens, ne soit dé-
truit sans avertissement ou avant que l'é-
quipage et les passagers n'aient été mis en 
sûreté. 

On apprend que les Etats- nis ont de-
mandé à la Grande-Bretagne quelle était la 
nature de 1' « Arabia ». 

Le « Rinduani » n'a pas été coulé 
Londres, 9 décembre. — Le vapeur 

«Rinduani» n'a pas été coulé; il ramène 
les équipages du vapeur espagnol « Ge-
rona » et du vapeur hollandais « Kodiri », 
qui ont été coulés. 

Un Boche maquillé 
croise dans l'Atlantique 

Londres, 9 décembre (officiel). — Le 4 
décembre, on a aperçu dans le nord de 
l'Atlantique un navire allemand armé et 
déguisé du type du navire marchand. On 
est sans autres renseignements de ses 
agissements. 

Vapeur coulé 
Christiania, 9 décembre. — Le .vapeur 

» Ellen » a élô coulé par un sous-marin 
allemand. L'équipage a pris place dans 
des bateaux remorqués par le sous-marin, 
il a été recueilli, finalement, à bord d'un 
vapeur suédois et débarqué à Blyth-
Northumberland. 

L'« Ellen » jaugeait 8,870 tonne?. 

Invention hollandaise 
contre les Mines sous-marines 

Paris, 8 décembre. — Les journaux ont 
rapporté naguère qu'on faisait en Hol-
lande des expériences pour protéger les 
bateaux contre les mines. L'appareil, in-
venté par M. Goedhart, vient d'être sou-
mis à de nouveaux essais sur le « Bafa-
vier-IV», à Flessingue. Il écarta trois 
mines : deux furent remontées de l'eau à 
côté du navire, la troisième passa sous 
la coque sans exploser. L'appareil force 
seulement le bateau qui le porte à ralentir 
un peu sa marche. Il convient de dire 
toutefois que les expériences ont été fai-
tes en mer calme et que le bateau se trou-
vait sur 'lest, conditions qui facilitaient 
évidemment l°s .épreuves. 

A BUCAREST 

LE THEATR E NAÏïONAk. 
Pli. C. RICART. 

AVEC LES ARME! 
A l'exemple des représentants de la 

grande presse britannique accrédités au-
près de notre grand quartier général, 
quatre journalistes français seulement 
viennent d'être officiellement agréés par 
le grand quartier général britannique 
pour suivre les opérations des armées de 
sir Douglas Haig. 

Ils les suivent de la même manière que 
leurs confrères anglais, c'est-à-dire avec 
le grade d'officier et en vivant la vie mê-

me- des troupes, en partageant tous se» 
risques, au feu, en première ligne. 

n La Petite Gironde » a l'honneur de fi-
gurer dans le groupe de ces « correspon-
dants de guerre », au sens le plus littéral 
du terme.' en la personne d'un de ses en-
voyés spéciaux dont ses lecteurs pourront) 
goûter le talent dans les articles qu'il sv 
gnera Tommg Arlelt. 

Nous publions aujourd'hui le premier, 
article de notre envoyé spécial. 

(De notre Envoyé spécial) 

Le Feu à bord d'un Navire hôpital 
Londres, 9 décembre. — Un navire hô-

pital qui allait à Flessingue échanger de 
grands blessés allemands centre des bles-
sés anglais, a été obligé de rentrer à 
Douvres, un incendie s'étant déclaré à 
bord. 

Les blessés ont été transportés sur un 
autre navire. 

Shackleton au Secours 
de ses Compagnons 

Wellington, 9 décembre. — Sir Ernest 
Shackleton est parti à bord de 1' « Aurora » 
pour aller au secours des membres de son 
expédition isolés sur un banc de glace de-
puis de nombreux mois. 

———I—M—I- 1^-. — 

gne 
La Dégringolade des Changes 

s'accentue 
Genève, 9 décembre. — A la Bourse de 

Génère, continuation de la dégringolade 
du cours du change allemand perdant 
1 fr. 25, à 79, et du change autrichien, 
perdant 1 fr. 50, à 49,75. 

Décembre. 
Arras est occupé par les Anglais. La 

relève eut lieu le 24 février 1916 : matin 
d'histoire qui, heure pour heure, vit nos 
poilus céder aux tornmies leurs tranchées 
du front de l'Artois, et sur les rives de la 
Meuse, à coups de 380, se déclancher la 
bataille de Verdun. 

Depuis deux ans, rien n'a changé dans 
la ville blessée, qu'un peu plus de haine 
dans les âmes et do nouvelles raisons de 
haïr. L'armée britannique, en campant 
dans les ruines, n'avait qu'une mission : 
les défendre. Elle a employé sa pitié à dé-
brider les plaies de la cité. La voici, net-
te dans sa misère, avec ses décombres en 
tas, ses gravats soigneusement classés, 
des numéros sur chaque spectre de ses 
splendeurs. Elle s'engourdit dans sa mort 
comme une momie dans ses bandelettes. 
Qu'il émeut, le silence de la nécropole 
aux rues sans écho ! 

Nous avons revu le beffroi. Le Lion des 
Flandres qui, si longtemps, tint tête aux 
obus allemands, s'est abîmé en cent mor-
ceaux d'or et de pierre noire. La tour, ni 
ronde ■ ni carrée, sans plus d'aspect géo-
métrique, jaillit d'entre les blocs comme 
un tronc fracassé. La cathédrale, sculp-
tée à coups de canon, avec ses arcs et ses 
vitraux béants, a la majesté d'un Colisêe. 

L'hôtel de ville, pareil à un Forum, tend 
aux quatre horizons les moignons de ses 
colonnades. 

Devant les tranchées vides creusées en 
pleine rue, l'herbe et la mousse disputent 
déjà aux réseaux de fils rouillôs les pavés 
déchaussés. La ville n'est ainsi qu'une 
énorme douleur. Pas de ruelle, pas d'im-
passe où, sur la façade des vieux hôtels 
flamands, l'obus n'achève d'effriter ici 
quelque blason, là les armes corporatives 
qui annonçaient Arras « ville libre ». Deux 
ans ont passé sur ces ruines : il semble 
que ce soient des siècles. 

On se bat cependant encore dans les fau-
bourgs. Le canon ne chôme jamais, ni les 
feux de mousqueterie. Faubourg Saint-
Laurent-Blangy, les traaichées' sont dis-
tantes de 12 mètres. Elles voisinent à 4 
mètres faubourg Saint-Sauveur. Vous ne 
sauriez cheminer cinq minutes sans dé-
couvrir sous les arcades, au ras des trot-
toirs, des caves profondes, arc-boutées 
comme des cloîtres, dont le seuil est étayé 
de sacs. 

D'épais rideaux de cotonnade imbibée 
sont prêts à être déroulés : masques des 
caves contre les gaz. Des sirènes de cuivre 
rose vous agrippent'aux tournants : signal 
public en cas de marmitage. De-ci de-ià, 
les guérites arborent, sous la flamme de 
l'Union Jack, le drapeau de la Croix-
Rouge : postes d'ambulances. 

Quelques civils vivent ici sous terre : un 
peu plus de mille. Les rares que nous 

LE MAITRE 

GUILLAUME, à I empereur Charles: 
après la guerre, 

Mais oui mon petit... tu commanderas 

Dessin Inédit do MANFREDINI 

apercevons étaient de très vieilles fem-
mes à coiffe, servantes dévouées au foyer, 
domestique jusqu'à la mort. Elles trotti-
nent, rasant les murs selon les ordres du 
gouverneur, sautillant hâtivement sur les 
places à découvert, — héroïques sans le 
savoir. 

L'une, que j'interroge sur le pas de sa' 
boutique, me déclare simplement : 

« Les maîtres sont partis. Il fallait bien 
garder la maison... » i 

Honneur à ces servantes au grand cœur* 
Les années pèsent sur leurs éuaules; trop 
faibles pour descendre aux caves quand 
tonne le canon ennemi, elles se serrent à 
deux ou trois sous 4e manteau de la che-
minée. Si elles doivent mourir, ce sera ci 
l'ombre des dieux lares qu'elles servirent 
toute leur vie. 

Peu de soldats dans les rues : il est 
dangereux de flâner en caravane.- A. peine, 
de quart d'heure en quart d'heure, quel-
que relève qui va prendre son tour de 
tranchées ou de patrouille. Tous ces torn-
mies étaient étrangement petits; on na 
pouvait pas ne pas remarquer cette ca-
ractéristique commune. A ce sujet, uno 
histoire me fut contée. 

Il était en Angleterre de jeunes homme» 
au cœur ardent. qui voulaient faire la.', 
guerre. Mais, impitoyablement, les jurys 
de la conscription les refusaient : ces re-
crues n'avaient pas la taille réglemen-
taire. | 

Ils se trouvèrent un jour si nombreux,,' 
accourus d'Ecosse, du pays de Galles et 
d'Irlande, qu'ils purent former une divi-
sion. Par colonnes de trois, avec une im-
peccable discipline, ils se présentèrent au 
ministère de la guerre. 

« Nous voulons être des soldats de l'Em-
pire, dirent-ils. La guerre, est-ce donc un 
combat de géants, ou d'hommes braves et 
loyaux ? » 

Un de leurs chefs, versé dans la « Bi-
ble», cita David; un autre, plein d'hu-
mour, fit remarquer que dans les tran-
chées leur petitesse serait une sauve-
garde : les Allemands ne les verraient 
pas. Bref, ils plaidèrent si vaillamment 
leur cause qu'on les enrôla en bloc sur-le-
enamp. On les baptisa les « Bantams »,-
ce qui signifie « jeune coq », selon l'argot 
des combats de coqs, en honneur outre-
Manche. Ce sont les n Bantams » qui gar-
dent Arras. 

Je viens d'en rencontrer. Les braver pe-
tits hommes ! Avec leurs morions d'acier, 
peint en vert, leurs cottes de cuir ou d« 
fourrures, leurs leggins fauves qui font 
saillir les muscles de leurs jambes, ils 
ressemblaient à des centurions de la Ro-
me impériale. 

Dans la brume de midi, ils cheminaient 
sans bruit, longeant les murs à travers les 
ruelles mortes. Autour d'eux, des ruines, 
toute une fantasmagorie archaïque de 
pierres déchiquetées C'était, vivante a' 
crier, une frise dev soldats romains déta-
chée de quelque maison, de Pompéi. 

Or, ces légions se rendaient aux pre-
mières lignes, là-bas, dans les faubourgs, 
face aux Barbares. Et nous avons com-
pris le ton d'émotion avec lequel le lord1 

lettré, notre guide, formula, tandis qua 
les Bantams s éloignaient dans la Somme, 
le très ancien et terrible adieu : « Ave, 
Caesar, moriluri te salifiant !... » 

Tommy ARLETT.-

Les Etudiants en Médecine 
incorporés dans la Marine 

Paris, 9 décembre. — L'amiral LacazG 
vient de signer un décret rendant applica-
bles aux étudiants en médecine incorporés 
dans la marine les dispositions prises en 
faveur de leurs camarades qui servent 
dans l'armée de terre. En conséquences-
pendant la durée de la guerre, les étudiants 
en médecine titulaires de quatre inscrip-
tions valables pour le doctorat — prises 
avant ou depuis la mobilisation — peuvent 
être nommés à l'emploi de médecin auxi-
liaire de la marine, après accomplissement 
d'une année de service en qualité de ma-
telot infirmier. 

FEUILLETON DB LA PHTITB GlRONDS 
du 10 décembre. 

(8) 

La Femme 
au Diadème rou< 

Par Paul d'IVOï 
 « 

DEUXIEME PARTIE 

187Û 

Moïsette n'avait pas hésité. Lui aussi fai-
eait partie de ce monde brillant qui déser-
tait ses habituels lieux de réunion pour 
applaudir la jeune fille. Elle l'avait vu ser-
rer des mains aristocratiques, échanger 
des saluts avec d'irréprochables gentle-
men. Seulement, il était revenu souvent. 
En semaine, il n'arrivait que le soir, sa 
tournée étant prise, sans doute, par ses 
devoirs militaires; mais le dimanche, il 
entrait aussitôt la baraque ouverte au pu-
blic et ne s'éloignait que le soir, à l'ex-
tinction des lumières. 

Au premier rang, toujours, il regardait 
la jeune dompteuse. 

Elle avait pris goût à le trouver sans 
cesse sous ses yeux. Par sa présence, 
elle se sentait encouragée. Elle gui tou-

jours avait éprouvé une sorte de révolte 
lorsque les spectateurs faisaient peser sur 
elle leurs regards chargés de désirs, elle 
n'avait rien ressenti de pareil en face de 
lui. Il l'admirait, il l'aimait. 

Elle ne l'ignorait pas, bien qu'il ne lui 
eût jamais adressé la parole. Et elle lui 
savait 'gré de sa réserve. 

Elle y démêlait un respect auquel le pu-
blic ordinaire ne l'avait pas accoutumée. 
Cela l'élevait à ses propres yeux. Quelle 
chose est plus douce que l'amour dressant 
un piédestal, un autel, l'amour devenu 
religion, l'amour dégagé des bassesses 
terrestres, se souvenant, en face du ciel 

Lende'sgailers !°nd' ̂  1& lég6nde lui attri" 
Comment cela avait-il commencé? 
Moïsette ne s'en souvenait pas. 
Maintenant que le passé repassait de-

vant ses yeux, elle se rendait compte qu'ils 

s'erfdoute™ t0Ut de SUUe' sa^s ™é™ 

uniesS étaient VUS' 6t leurs âmes s'étaient 
Et de ce rêve idéal, il ne restait rien, 

rien qu un regret plus amer, un isolement 
plus complet, uno lassitude plus grande 

Brusquement, la jeune fille se leva. Ses" 
tempes battaient, emplissant son crâne de 
bourdonnements. Son front était doulou-
reux, comme s'il eût été comprimé par un 
cercle de fer. Elle avait besoin de res-
pirer. 

Sans bruit, elle quitta sa loge, et, se 
glissant entre les cages où dormaient les 
hôtes de la ménagerie, elle atteignit la 
porte qui donnait sur l'avenue, et que les 

, valets appelaient emphatiquement : « l'cn-
i trée des artistes ». 

Elle se trouva dehors. Il pouvait être 
une heure du matin. 

Depuis longtemps, les bruits de la .fête 
s'étaient apaisés; les forains, somnambu-
les, acrobates, se reposaient des fatigues 
de la journée, et la large chaussée, que les 
réverbères bordaient d'une double rangée 
d'étoiles, était déserte. 

Un vent frais s'était levé à la brune, 
chassant la chaleur lourde du jour. 

La dompteuse fit quelques pas, soudain 
rafraîchie, presque calmée. 

Elle contourna la ménagerie et se trouva 
devant la baraque. 

A ce moment, un homme se dressa de-
vant elle. 

Elle étouffa un petit cri de frayeur. C'é-
tait M. de Valriant. 

— Je vous ai fait ' peur ? dit-il, toutes 
mes excuses. Je pommençais à craindre 
qu'on ne vous eût pas remis mon billet. 

Moïsette le toisa. 
— Vous m'avez écrit ? 
— Sans doute, c'était le seul moyen de 

vous dire le bien que je pense de vous, 
celui que je vous veux... 

gulie?-1,lnterrompit' ct avec un accent sin' 

ai
~

 ?
Qui aVe*-vous chargé de la commis-

— L'un des musiciens. 
— Ah ! lequel ? 
— Le gamin qui bat de la caisse 
La jeune fille eut un rire sec 

— Mon frère, dit-elle. Eh bien [monsieur 
ce gamin sait que je ne reçoit

 pas
 les 

missives comme la vôtre, il fa dérluV^ 
probablement, pensant que ce vous serait 
une expiation suffisante d'attendre vaine-
ment sur l'avenue. 

A son tour, de Valriant se prit à rire : 
— Charmante, la riposte, mademoiselle, 

seulement elle a un gros défaut. 
— Lequel ? 
— Celui d'être démentie par votre pré-

sence. 
— Que voulez-vous dire ? 
— Ceci, simplement : pourquoi, n'ayant 

pas eu connaissance de mon petit papier, 
êtes-vous au rendez-vous fixé ? 

Il se dandinait d'un air avantageux, per-
suadé que son interlocutrice lui jouait une 
scène de coquetterie, enchanté de lui dé-
montrer qu'il n'était pas sa dupe. 

— Monsieur, répliqua Moïsette, vous 
semblez homme bien élevé. Cependant, 
aujourd'hui, vous avez commis deux fau-
tes. Vous avez manqué de respect à une 
femme qui ne 'méritait point l'affront, et 
vous avez la fatuité de- croire que l'on ne 
peut sortir sans espérer vous rencontrer. 

Il secoua la tête. 
— Soyez Wchantc, si vous voulez, vous 

ne me persuaderez pas. Je suis obstiné, et 
quand j'ai une idée, j'y tiens. 

— Comme à une chose rare, acheva iro-
niquement la dompteuse. 

— Tiens ! une impertinence ? parfait ! Je 
cherchais le. moyen de vous embrasser, 
vous me tendez îa perche ! Merci. 

Ce disant, il enveloppait la jeune fille 
de ses bras. 

Celle-ci, prise au dépourvu, se cambra 
en arrière, fuyant les lèvres de Valriant. 

Mais il était robuste, et puis elle avait 
été surprise. Elle allait être vaincue 

tio,a
c

J^el'ill^anf• ̂  8tt ̂ . l'haleine 
— Lâche ! gronda-t-elle. 

11 ricana, la serrant plus étroitement. 
Mais, soudain, ses bras se dénouèrent. 

Une main s'était posée sur son épaule. 
Il se retourna vers celui qui troublait 

ainsi ses plaisirs et reconnut le chasseur 
de Vincennes. 

— Vous ! dit-il avec colère. 
— Vous ! répéta Moïsette. 
Le soldat s'inclina profondément devant 

elle. 
— J'avais entendu son dialogue avec vo-

tre frère, mademoiselle; j'ai attendu pour 
vous défendre, s'il le fallait. 

Mais Valriant éleva la voix. 
— Je suppose, monsieur le fantassin, 

que vous n'êtes pas apparu, comme un 
diable sortant d'une boîte, uniquement 
pour débiter des douceurs à mademoiselle. 

— Vous avez raison, monsieur, j'aurais 
aussi des choses dures à vous dire. Quand 
on a un grand nom, une fortune considé-
rable, toutes les raisons pour être heu-
reux, il faut se garder d'affliger les souf-
frants, d'insulter les faibles. 

— Mais, la tunique du soldat cache un 
prédicateur ? 

— A la façon des missionnaires, mon-
sieur de Valriant, c'est-à-dire prêt à payer 
de sa personne. 

— Ma foi, je demande à voir, car la 
personne me déplaît. 

La dompteuse voulut parler, empêcher 
la rencontre qu'elle sentait poindre, mais 
le chasseur l'interrompit doucement. 

— Vous n'y pouvez rien, mademoiselle, 
ct puis, que vous importe que j'aie une 
heure de bonheur. 

Il tendait en môme temps sa carte à 
son interlocuteur. Celui-ci lui remit la 

f sienne. Mais, s'arrêtant tout à coup; 

— A propos, monsieur, votre uniforme 
est bien gênant. Il sera nécessaire d'avi-
ser votre commandant... 

— Ne prenez point ce souci, j'ai, près de 
l'Ecole militaire, ma caserne, une petite 
chambre où je dépose l'uniforme quand il 
est nécessaire. L'adresse est d'ailleurs au 
bas de ma carte. 

— C'est au mieux, riposta de Valriant, 
et, saluant Moïsette : vous le voyez, made-
moiselle, un tournoi pour vos beaux yeux. 
Moyen âge, rococo en diable, niais flatteur 
tout de même. Et votre cœur au vain-
queur. 

D'un pas léger, il s'éloigna sur cette 
plaisanterie, laissant la jeune fille seule 
avec son adversaire. 

III 

Un Chasseur mystérieux 

Les jeunes gens demeurèrent silencieux. 
Immobiles, ils baissaient les yeux, trou-

blés par l'émotion qu'ils sentaient l'un 
chi^z l'autre. 

Aucun n'osait parler le premier. 
Un secret était entre eux, et ils crai-

gnaient de le dévoiler. 
Enfin, le soldat prit la parole : 
— Je vous demande pardon, mademoi-

selle, de mon intervention. Je craignais ce 
qui est arrivé. J'ai attendu, n'ayant qu'u-
ne idée: vous protéger contre'toute vio-
lence. Peut-être eussé-je mieux fait de 
vous avertir ? 

— Mais vous supposiez que je ne me 
trouverais pas au rendez-vous fixé par ce 
monsieur, répondit Moïsette d'une voix à 
peine distincte* 

— C'est vrai. Le hasard s'est fait sort' 
complice. 

Elle eut pour lui un regard reconnais, 
sant. Elle avait eu peur d'être soupçonnée,, 
et ce lui était un soulagement de s'enten» 
dre absoudre par celui qu'elle aimait. 

De nouveau, tous deux se turent, res-
tant près l'un de l'autre, embarrassés, tor-
turés par leur pensée intime, mais trou-
vant douce tout de môme cette rencontra 
qui les mettait seul à seule en présence, 
loin des yeux indiscrets de la foule. 

Un vent frais passait sur eux, les enve-
loppant dans la même caresse, et une sorti 
de griserie leur venait à ce contact. H 
leur semblait que l'air les couvrait tous 
deux de son manteau mobile, pour les iso-
ler du reste de l'humanité; pour leur faira 
oublier les tristesses passées, les larmes 
futures. 

,11 s'était rapproché d'elle. Leurs mains 
s'étaient jointes. Ils ne songeaient pas U 
les séparer. 

Leurs corps frissonnaient. 
Moïsette eut peur. De quoi ? Elle n'au« 

rait su le dire, mais elle avait conscience 
d'un danger. 

Elle voulut s'arracher à l'extase qui l'ar\« 
nihilait : 

— Je vais rentrer, dit-elle. 
— Déjà ? murmura le jeune hommei 

d'un ton vague, comme réveillé brusqua* 
ment. 1 

— Il le faut. Si l'on remarquait mon ab-
sence, on s'inquiéterait. 

Le soldat lâcha la main de la domp-
teuse. 

(A saiiai«.j. 
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Actions locales sur notre Front 
"Parts, 9 décembre. — Nous sommes dans 

lpae période de coups de mains. Hier, c'é-
taient les Allemands qui attaquaient en fo-
:'êt d'Apremont; aujourd'hui, ce sont les 
lançais en Champagne. Nos soldats ont 
wis pied dans les tranchées ennemies dans 
a région de la Butte-du-Mesnil, ils y ont 
wuleversé les organisations et en sont re-
jjenius avec des prisonniers. 

*^oûs avons dégagé hier le sens qu'il con-

vient de donner à ces raids répétés. Les 
deux adversaires s'observent et par des in-
cursions réciproques cherchent à prévoir 
lours intentions respectives. Mais quant à 
présent il est impossible de préjuger si ces 
actions locales seront suivies d'opérations 
de plus grande envergure. 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bom-
bardement continue aux abords de la cote 
304 avec violence de part et d'autre. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 9 Décembre (14 heures) 

Nuit relativement calme, sauf dans la région de la COTE 30t, où les deux artil-
leries ont été actives. 

Du 9 Décembre (23 heures) 
En Champagne nous avons réussi un coup de main sur un saillant allemand 

fLans la région de la Bulte-du-Mesnil. Nous avons pénétré dans les tranchées ad-
verses, détruit des galeries de mines et ramené des prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse la lutte d'artillerie se maintient assez vive 
'Vans la région de la cote 30i. 

Canonnade intermittente sur le reste du iront.. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 9 Décembre (il heures) 
Rien à signaler au cours de la nuit. 

Du 9 Décembre (SI heures 45) 
Un coup de main exécuté ce matin contre les tranchées ennemies vers Neuville-

*Baint-Vaast ct Souchez nous a permis d'infliger des perles à l'adversaire et de lui 
Enlever une mitrailleuse. 

Nos mortiers de traiichée ont efficacement bombardé les lignes allemandes au 
tiord de Pioeg-Steert et à l'est d'Arras. 
j Varlilhrie ennemie a montré aujourd'hui moins d'activité, sauf dans les. sec-
teurs d'Ypres et de La Bassée et à l'ouest de Le Sars. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL SERBE Salonique, 9 Décembre 

Le 7 décembre, le brouillard el la tourmente de neige ont rendu impossible toute 
'action sérieuse. 

[ Le 8 décembre le mauvais temps a gêné les opérations. Rien d'important à si-
gnaler. 

OFFICSEL FRANÇAIS Paris, 9 Décembre. 
Lutte d'artillerie assez vive sur divers points du front. Le mauvais temps con-

tinue. 

Aux États»Unis 
L'Accroissement de la Flotte 

américaine 
Washington, 0 décembre. — M. Daniels, 

piinistre de la marine, conseille vivement, 
dans son rapport annuel, le vote immé-
diat des crédits nécessaires a la construc-
tion de i2 nouvelles unités navales. Le 
(ministre annonce qu'en 1921, la flotte de 
tiaute mer des Etats-Unis comprendra 27 
idreadnoughts, t> croiseurs de bataille, 25 
feutres croiseurs, et la flotte de seconde 
ligne, 13 croiseurs éclaireurs, 108 des-
troyers, 12 sous-marins d'escadre et 130 
«ous-marins côtiers. 

Le Gouvernement américain est Indigné 
delà Seraièra Note allemande 

Washington, 9 décembre. — La Note 
Allemande' sur le torpillage de V«Arabia» 
'est considérée comme insolente et de mau-
vaise foi. Elle a irrité le département d'E 
m. 

Cependant, M. Wilson entend ne pas 
'entreprendre une « action précipitée n. 

exique 
LES CARJÎANZ1STE3 SONT VICTORIEUX 

El-Paso, 9 décembre. — Les Carran-
Sistes reprennent le dessus dans les prin-
cipales villes de la province de Chihuahua; 
les partisans de Villa se retirent dans les 
montagnes, poursuivis par les troupes de 
Carranza. 

 « 
le Prf*t k la EépÉispi 

quitte \t Pâys 
Saint-Domingue, 9 décembre. — Le pré-

sident Ilcnriquez Carvajal a quitté le 
pays. . $ . 

Une Arrestation en Mer 

Paris, 9 décembre. — Une patrouille a 
capturé, au large des côtes bretonnes, à 
bord d'un chalutier su-pect, un mystérieux 
'personnage qui a été écroué à Brest. Le 
chalutier est gardé à vue. 

En Russie 
LES LIBÉRAUX GAGNENT 

DU TERRAIN 
Pétrograd, 8 décembre. — Par suite des 

dernières élections, de nouveaux mem-
bres libéraux sont entrés au conseil de 
l'empire. L'cxtrôme droite n'a plus la 
majorité absolue des voix, et la situation 
est telle que souvent le sort d'un vote dé-
pend des voix des ministres eux-mêmes, 
qui, tous, sont membres du conseil de 
l'empire. 

Ajoutons à cette constatation le fait 
important qu'au cours des récentes déli-
bérations à la Chambre haute plusieurs 
de ses membres se sont prononcés en fa-
veur d'un cabinet composé d'hommes pos-
sédant la confiance nationale. On n'est 
pas habitué en Russie à entendre de tels 
désidérata du haut de la tribune du 
conseil de l'empire. Lors du prochain 
vote, au lieu d'un seul ordre du jour on 
en proposera deux : un conservateur et 
un autre libéral émanant du groupe pro-
gressiste. 

LE VOTE 
DU CONSEIL DE L'EMPIRE 

Pétrograd, 9 décembre. — Le conseil 
d'empire a clôturé ses débats sur la décla-
ration gouvernementale et il a voté la mo-
tion du passage à l'ordre du jour proposée 
par le Centre et ainsi conçue . 

« Estimant que l'époque historique que 
traverse la Russie veut impérieusement 
que toute la nation fasse un puissant ef-
fort pour le triomphe final sur l'ennemi, 
que le gouvernement travaille de concert 
avec les institutions législatives et que, 
dans ce but. il faut, premièrement, détrui-
re définitivement les influences clandesti-
nes et irresponsables sur les affaires de 
l'Etat et, en second lieu, former un gou-
vernement de travail pratique, réellement 
uni par un programme bien déterminé 
s'appuyant sur ta confiance et les sympa-
thies du pays et capable, par conséquent, 
d'un travail commun avec les institutions 
législatives, le conseil de l'Empire passe à 
l'ordre du jour. » 

Le Désespoir d'un Réformé 
Lyon, 9 décembre. — Désespéré d'être 

réformé pour avoir eu les pieds gelés, le 
nommé Camille Barbat, vingt-trois ans, 
s'est jeté par une fenêtre de l'appartement 
qu'il occupait au deuxième étage. Le mal-
heureux agonise à l'hôpital. (Radio.) 

JDEES ET OPINIONS 

APBE3 LE VOTE DE LA CHAMBRE 

Pari3, 9 dé. nbre. — Glanons ei-'Ore 
aujourd'hui quelques commentaires sur le 
jvote qui a conclu les séances secrètes de 
la Chambre. 

Catégorique, M. Stôphen Pichon, séna-
teur, ancien ministre, déclare dans le 
Petit Journal : 

• -«w nc se tirera pas de ces obligations par 
Vies paroles, des demi-mesures, des actes con-
tradictoires, où apparaîtrait la pensée de 
sr-'énager les uns et les autres, et qui, sous 
/couleur de nouveauté, perpétueraient le gâ-
fcliis en l'aggravant. Il y a des endroits où 
(il faut faire tabla rase pour édifier quelque 
.chose d'absolument neuf. 

M. Clémenceau, sarcastique, s'étonne 
'flans son Homme Enchaîné, tant il y a 
«"obstacles à l'intrépidité parlementaire, 
que l'ordre du jour de « non confiance » 
ld'André ïardieu ait groupé HT voix. Tou-
jours est-il que le gouvernement doit 
Compter avec ces 117, «le dessus du pa-
nier ». Par ailleurs, l'ordre du jour Ba-
(baud-Lacroze a eu contre mi 100 oppo-
leants, auxquels M. Clémenceau ajoule les 
132 abslenus. Le sénateur du Var déduit 
elors : 

Total : 192 «non confiants»; «confiants» 
favec ou sans «distinctions», 344. Il me pa-
Wait douteux qu'une autorité gouvernemen-
tale puisse s'exercer utilement dans les cir-
constances actuelles avec uno aussi grave 
i'déehirura du Parlement, aussi bien en rai-
feon de la « non confiance » résolument ex-
primée par un si grand nombre, que par les 
Réserves couramment formulées en des con-
versations particulières par un grand nom-
bre de prétendus «confiants». 

Et l'ancien président du conseil aboutit 
%. celte conclusion : 

i Ce qui fait la fragilité-du vote de la Cl:am-
bre, c'est qu'il ne vise rien qu'un exposé du 
Problème sans rien indiquer des maîtres-
ses données do la solution. Si le gouverne-
ment avait pu esquisser les grandes lignes 
Se sa réforme, je tiendrais le vote ci-dessus 

iOur acquis, car chacun aurait su au moins 
e qu'il a voulu dire. Mais nos braves 314 
ut voté hardiment sur une hypothèse, et 

ica n'est pas avec des hypothèses que nous 
{Tiendrons à bout des Allemands. 

iDu Temps : 
■ Donc, deux solutions s'imposent : des dis-
jours plus brefs, mais les volontés de la 
Chambre obéies. Les deux choses s'enchaî-
nent et se complètent quand la représenta-
tion légale du pays a clairement dit sa vo-
lonté, que le gouvernement qui doit rappli-
quer l'exécute, que les administrations 
obéissent. Mais d'abord que la Chambre se 
iiscipline elle-même, que son patriotisme 
pomiprenne qu'il faut enfin de toute néces-
sité, de toute urgence qu'elle réforme ses 
méthodes de discussion à l'heure où, chez 
tous les alliés et chez nous, s'il y a un sen-
timent unanime, c'est celui de l'action, de 
faction énergique et prompte. Il ne faut 
pas que la Chambre conserve des méthodes 

™e délibération désuètes et funestes. Il ne 
lut pas que le parlementarisme mal eom-
ris, mal appliqué en temps de guerre ap-
iraisse comme un article de luxe en 
<mps de paix. Si la parole n'est pas la gé-
êratrice immédiate des actes nécessaires 
lie devient nuisible. 

VE8 ROUMAINS. — UNE ÉVENTUALITÉ (?) 

Depuis la chute de Bucarest, « retraite », 
«it le Communiqué russe; » poursuite », 
Bit le Communiqué allemand. Aucun des 
feciu iiAjfféciee-. '''..,. " ■< 

a Mobilisation Braque 
La Défense de la Capitale 

Londres, 9 décembre. — On mande 
du Pirée : 

La mobilisation grecque avance ra-
pictement. Des forces importantes sont 
envoyées vers Larissa. Toutes les me-
sures sont prises sous la direction per-
sonsiolla du général ûousmanis. 

Les Grecs occupent toutes les posi-
tions stratégiques près d'Athènes. Par-
tout des tranchées sont creusées. Des 
canons sont montés sur les hauteurs 
environnant la ville. 

Londres, 8 décembre. — On mande, du 
Pirée : 

» Le kaiser aurait envoyé par T. S>. F. 
ses chaudes félicitations au roi Constantin, 
lui souhaitant de nouveaux succès. » (sic). 

PRISONNIERS EXÉCUTÉS ! 
Londres, 9 décembre. — Une dépêche 

du Pirée dit : 

« Il est indubitable que de nombreux pri-
sonniers ont été déjà exécutés. » 

 <? 
UN ATTACHE MILITAIRE FRANÇAIS 

AUPRES DU GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE 

Saloniquc, 9 .décembre. — Le général 
Génin, chef de la mission militaire fran-
çaise près le gouvernement provisoire 
grec, est arrivé hier soir, venant de 
France. * 

II a eu immédiatement un long entre-
tien avec M. Venizelos, président du gou-
vernement provisoire, et s'est rendu en-
suite au quartier général. 

CHEZ LES CESCS D'ASIE MINEURE 

Salonique, 9 décembre. — Une dépêche 
officielle de Samos au bureau de la presse 
du gouvernement provisoire présente la 
situation des Grecs en Asie Mineure com-
me extrêmement critique. Les représail-
les, les viols, les expulsions continuent. 
La même dépêche rapporte que le gou-
vernement ottoman a enrôlé les habitants 
de 14 à 65 ans. Cette mesure a été prise à 
la suite d'une demande de l'Autriche de 
nouveaux renforts turcs. 

Plus de 5 ralliions 1/2 d'Ennemis 
combattent sur les Fronts d'Europe 

Pétrograd, 9 décembre. — D'après des in-
formations communiquées par le gi'and 
état-major russe, les forces eqnemies se-
raient ainsi réparties : 

Sur le front de la Baltique à la mer Noire, 
c'est-à-dire sur une étendue de 1,800 verstes, 
sont massées 130 divisions, dont 100 compo-
sées des troupes allemandes et comman-
dées par le prince Lôopold de Bavière, oc-
cupent les territoires compris entre Riga et 
Stanislau; les 30 autres, composées exclusi-
vement de soldats autrichiens, sont placées 
sous les ordres de l'empereur Charles Ier. 

. D'après des informations puisées à la mê-
me source, le nombre des divisions.alleman-
des sur k théâtre de la guerre serait d'en-
viron 250; 130 opéreraient sur le front fran-
çais; 15 ou 20 autres divisions feraient par-
tie de l'armée des Balkans et des services 
do réserve. 

Les Autrichiens disposent de leur côté de 
85 à 90 divisions, dont 50 sur le front russe 
et 35 sur le front italien. 

D'autre part, les forces turques et bulga-
res se chiffrent dans les Balkans à une tren-
taine de divisions. 

En résumé, lés forces ennemies sont éva-
luées à 370 divisions et à 5 millions et demi 
de combattants. (Radio.) 

 O* 

Baiîs nos Départements 
ou dévastes 

Mais, dans l'Echo de Paris, Marcel Hu-
tin réfute les exagérations allemandes par 
des chiffres : 

L'ennemi exagère à plaisir le chiffre des 
prisonniers. Mais nous croyons savoir qu'au 
cours de ces huit derniers jours, les Rou-
mains ont perdu au maximum 38,000 hom-
mes : 20,000 à la bataille de Tirgu-Jiul, 
10,000 pour les troupes d'Orsova, 8,000 au 
nord-est de Bucarest. Or, d'après des indi-
cations sérieuses, l'armée roumaine compte 
COO.OOO hommes, dont 200,000 dans les dépôts. 
En évaluant à 100,000 hommes le chiffre 
maximum des pertes, on trouve encore 
500,000 hommes, ce qui constitue, à n'en 
point douter, une force militaire imposante, 
qui, repliée sur les réserves russes échelon-
nées entre la ligne de Buzeu et celle du 
Séreth, fera parler d'elle. Le recul roumain 
s'effectuera jusqu'à ce que les Russes puis-
sent agir efficacement. 

D'autre part, Marcel Hutin attire l'at-
tention sur un assez sérieux danger né 
de la collusion certaine entre le roi Cons-
tantin de Grèce et le général Dousmanis, 
son chef d'état-major, d'un côté, et le haut 
commandement allemand, danger qui lui 
paraît toujours résider dans la menace 
d'une action convergente des troupes 
ci royalistes » et des germano-bulgares du 
groupe d'armées du général Otto von 
Below : , ' 

Un radiotélégramme du poste de Nauen 
prétend que, sur le territoire roumain, le 
iront des alliés allemands et austro-hongrois 
a été réduit de 700 kilomètres à 10O kilomè-
tres, grâce à la prise de Plœsci. Ce calcul 
est peut-être exagéré, mais il est certain 
une le front d'action de l'ennemi se rétrécit 
de plus en plus; 11 permet, d'un côté, une 
défense plus vigoureuse pour nos alliés rus-
ses et roumains; mais, d'autre part, il est 
incontestable qu'il libère également une 
grande partie des troupes dinvasion. Ces 
troupes, peut-être, sous le commandement 
de Falkenhaym avec une forte artillerie, 
peuvent très bien, avec de grandes forces 
et grâce à leur matériel d'artillerie mobile, 
venir renforcer les Germano-Bulgares qui 
défendent, sur le front de Macédoine, la li-
gne entre le lac Prespa et la boucle de la 
Cerna. Il est plus que probable que Mac-
kensen a promis à Ferdinand de Bulgarie 
de lui donner toute l'aide désirable pour re-
conquérir Monastir. Jusqu'à présent, tous 
ses efforts ont été vains, et l'on peut espérer 
que des renforts en hommes et en matériel 
arriveront au général Sarrail pour lui per-
mettre le maintien de ses positions. D'au-
tre part, il n'est pas impossible que des trou-
pes allemandes cherchent, par la route du 
Vardar, à profiter de la trahison grecque qui 
a livré à l'ennemi le fort de Rupel, pour 
entamer une offensive sur le front tenu par 
les troupes britanniques. Mais l'organisa-
tion merveilleuse du camp retranché de Sa-
lonique permet d'envisager avec le plus 
grand calme' et une franche confiance toutes 
ces éventualités. 

CONTRE LA REVISION DES REFORMES 
Poursuivant sa campagne, M. Henri Pa-

le, député, rapporteur de la commission, 
de l'armée, s'élève contre la révision des 
réformés et exemptés; contre l'invitation 
au recrutement intensif à l'heure même 
où il s'avère que nous souffrons essentiel-
lement d'un excès même de recrutement. 
Le remède n'est pas là. Il est ici : 

Chacun à sa place, c'est la formule que 
j'établissais comme rapporteur de la loi 
Dalbiez et dont le Parlement s'est inspire 
l'année dernière. Cette maxime suffit encore. 
Que !a loi Dalbiez soit appliquée, et I on ne 
verra plus un « luxe invraisemblable de per-

l sonnel » immobilisé pour une tâche très ré-I duite dans les services de la guerre et dans 
p» 'es emplois de l'arrière* -

Enquête sur les Ressources locales en Matériaux 
de Construction 

Paris, 9 décembre. — M. Malvy, minis-
tre de l'intérieur, vient de compléter, par 
une enquête approfondie sur les ressour-
ces locales des départements envahis en 
matériaux de construction, la documenta-
tion déjà fournie par de précédentes en-
quêtes en ce qui concerne la statistique nu-
mérique des immeubles détruits par suite 
des faits de guerre et l'évaluation quanti-
tative des matériaux compris dans les des-
tructions. 

Il résulte du rapport qui lui a été pré-
senté à la suite de cette enquête par le 
service spécial de reconstitution des im-
meubles détruits que, dans l'ensemble du 
territoire constitué par les départements 
envallis ou atteints par les événements de 
guerre, toute une série de matériaux es-
sentiels sont susceptibles d'être normale-
ment produits en quantité suffisante pour 
satisfaire aux reconstitutions, étant admis 
que les régions déficitaires de l'ensemble 
du territoire envisagé s'approvisionne-
ront dans des régions voisines où elles 
trouveront aisément à le faire. Il en est 
ainsi en principe pour la pierre, la brique, 
fe sable, le ciment, la chaux grasse, la tui-
le, la petite serrurerie de bâtiment, les pa-
piers peints, etc., etc. 

D'autres matériaux semblent pouvoir 
être produits en quantité suffisante à la 
condition de provoquer l'extension et le 
perfectionnement des moyens de fabrica-
tion applicables à leur production dans les 
régions sinistrées. Dans cette catégorie, 
rentrent la chaux hydraulique, les carrela-
ges, les tuyaux de fonte, de grés, de'ci-
ment, etc. . 

Enfin, un autre groupe comprend les 
matériaux qui se présentent avec une pro-
duction déficitaire dans l'ensemble des dé-
partements sinistrés et pour lesquels ces 
derniers devront nécessairement faire ap-
pel aux ressources générales du pays ou 
même à des fournitures d'autres provenan-
ces, savoir, le plâtre, les bois durs et ten-
dres, les ardoises, les fers de charpente et 
de grosse serrurerie, le fer-blanc, le zinc, 
le plomb, la robinetterie, les pompes, les 
appareils sanitaires, les appareils de 
chauffage, la peinture, la vitrerie, etc. 

Pour que. la production des diverses ca-
tégories de matériaux soit en tout cas por-
tée à son plein rendement, d'importantes 
mesures doivent, soit être prises dès main-
tenant, soit être préparées en vue de leur 
réalisation au moment opportun. 

Des mesures se rapportent à l'outillage 
spécial, qui devra être reconstitué, à la 

■remise en activité des établissements pro-
ducteurs, à la reprise de l'exploitation des 
carrières, de l'usinage des briques et des 
tuiles, de la fabrication do la chaux, du 
ciment, des agglomérés, au recrutement 
de la main-d'œuvre indispensable, etc. 

Par la réalisation de ces mesures et 
l'utilisation méthodique des ressources lo-
cales, les habitants des régions dévastées 
par la guerre doivent être mis à môme 
d'être à la fois les propres artisans et les 
premiers bénéficiaires de la rénovation de 
leur prospérité. 

Cette compensation, bien due aux cruel-
les épreuves qu'ils auront subies pour la 
cause nationale, semble trouver sa base 
et sa garantie dans les données positives 
relevées au cours de l'enquête à laquelle 
il a été procédé. 

Lâ CRISE BRITANNIQUE 

Le Ministèi 
Composition probable 

du nouveau Cabinet 

Londres, 9 décembre. — La liste des 
membres du cabinet est publiée par 
le « Times » : 

Premier ministre et premier lord de 
la Trésorerie : M. Lloyd George. 

Chancelier de l'Echiquier : M. Bonar 
Law. 

Lord du sceau privé : lord Milner. 
Ministre du travail : M. Arthur Hen-

derson. 
Ministre sans portefeuille : M. Ed-

ward Carson. 
(Ces cinq ministres formeraient le 

comité.de guerre.) 
Premier lord de l'Amirauté : lord 

Milner ou Carson. 
Guerre : lord Derby. 
Affaires étrangères : M. Balfour. 
Sous-secrétaire d'Etat aux affaires 

étrangères : lord Robert Cecil. 
' Colonies : M. Long. 

Secrétaire pour l'Inde : M. Cham-
berlain. 

Intérieur : M. Ellis Griffith. 
Munitions : docteur Addison. 
Contrôleur des vivres : lord Devon-

pari 
Commerce : sir Albert Stanley. 
Instruction publique : lord Fischer. 
Secrétaire financier à la Trésorerie: 

M. S.-H. Lever. 
Lord chancelier : sir Robert Flnley. 
Procureur général : sir F.-E. Smith. 
Avocat général : sir George Cave. 

 * 

Première Réunion 
du Comité de Guerre anglais 

Londres, 9 décembre. — Selon la «Press 
Association», le nouveau comité britanni-
que de la guerre s'est mis au travail aujour-
d'hui. Cette première séance a duré toute 
la journée. 

Interview de Lloyd George 
Londres, 9 décembre. — M. Lloyd George, 

interviewé aujourd'hui au sujet des dis-
cours prononcés hier au « Reform Club », a 
déclaré qu'il é;ait très satisfait du résultat 
de la réunion libérale qui avait été tenue. 

Il estime que la décision prise fortifierait 
le pays dans la grande tâche à accomplir. 

Quant à discuter les allusions personnel-
les qu'on recontre dans les allocutions de 
ses collègues, il s'y refuse. 

« Nous n'avons plus devant la nation 
qu'un but à poursuivre, et c'est la fin vic-
torieuse d'une guerre d'où dépendent nos 
destinées. » (Radio.) 

EN FRANCE 

Un Beau Geste de M. Asquith 
et de Lord Grey' 

Londres, 9 décembre. — Aujourd'hui, 
dans la réunion du parti libéral, M. As-
quith et lord Grey se sont mis d'accord 
pour exprimer leur détermination de faire 
tout ce qui serait possible pour faciliter 
au nouveau gouvernement sa grande tâ-
che. Lord Grey a dit : 

« Bien que quelques-uns doivent éprou-
ver du ressentiment pour les attaques 
personnelles dont ils ont été l'objet, le fait 
capital pour le pays entier est que nous 
avons devant nous un ennemi implaca-
ble, et que les destinées du pays sont en-
tre les mains de M. Lloyd George et de 
son gouvernement. Le parti libéral doit 
donner tout le concours possible à la con-
duite de la guerre. » 

L'Appel aux Compétences 
Londres, 9 décembre. — Le ministre 

des munitions a nommé M". Bud et M. Ruc-
ker, membres du comité chargé d'aider 
le ministre de leurs conseils sur l'achat 
et la distribution du cuivre. 

M. Bud est président • du conseil d'ad-
ministration dit London-Métal-Exchange, 
et M. Rucker, président du Métal-Exchan-
ge à Londres. 

 « 
L'Effort agricole de l'Angleterre 
Londres, 9 décembre. — L'effort du mi-

nistère de l'agriculture pour l'utilisation 
des terres en friche ne serait qu'une éta-
pe vers l'organisation d'un système beau-
coup plus vaste destiné à remédier à la 
cherté de la vie. Le succès de l'entreprise 
actuelle dépendra dans une grande mesu-
re de l'initiative des autorités locales, à 
qui de grands pouvoirs ont été donnés 
pour la mise en culture des terrains non 
utilisés. Il est probable que ces terrains 
seront répartis en lots par des Spciétôs 
coopératives de citoyens qui les exploite-
ront. La municipalité de Lewes, dans le 
Sussex, a proposé l'institution de jardins 
maraîchers municipaux. 

La Question des Transports 

L'ANGLETERRE ENVERRA 20,000 WAGONS 
Paris, 9 décembre. — L'une des* causes de 

la pénurie de matériel roulant, qui se fait 
si cruellement sentir à l'intérieur, réside 
dans ce fait que les troupes anglaises utili-
sent sur le front une très grande quantité 
de wagons français. Or, nous croyons sa-
voir que, par compensation, le gouverne-
ment britannique s'est engagé à envoyer en 
France, dans le plus bref délai possible, 
10,000 wagons, prélevés sur le matériel de 
ses propres compagnies de chemins de fer, 
et 10,000 autres durant les premiers mois 
de l'année 1917. Il mettrait, en outre, à no-
tre disposition, un certain nombre de loco-
motives. 

On propose quelques impôts 
nouveaux 

Paris, 9 décembre. — En dehors des 
impôts nouveaux qui sont proposés à la 
Chambre par la commission du budget ct 
le gouvernement, plusieurs députés ont 
décidé, par voie d'amendement, de sou-
mettre à leurs collègues un certain nom-
bre de taxes nouvelles. 

M. Georges Bousscnot, député, se pro-
pose de déposer l'amendement suivant : 
((Sont passibles d'une taxe de 25 %, cal-
culée sur le montant de leur prix de ven-
te, toute cession à titre onéreux de bi-
joux, pièces d'orfèvrerie, objets d'art, 
meubles anciens, tableaux, dont l'ônu-
mération détaillée sera fixée par décret. » 

Plusieurs députés ont déposé l'article 
additionnel suivant : « Une taxe, fixée à. 
1 % de la valeur loealive du logement où 
il se trouve, est établie sur chaque piano. 
La taxe est double pour tout piano en sus 
du premier dans le môme logement. N'est 
pas assujetti à la taxe, le piano apparte-
nant à un professeur de musique dont le 
loyer est inférieur à 000 fr. » 

D'autres proposent qu'il soit établi, 
sauf pour les instruments destinés à l'en-
seignement, une taxe annuelle de 10 fr. 
sur les pianos droits et les harmoniums, 
de 20 fr. sur les pianos horizontaux et de 
de 20 fr. sur les grandes orgues. 

M. Jovelet demande qu'on établisse une 
taxe de consommation intérieure sur les 
wins fins et mousseux, champagnes, eaux 
de-vie supérieures, fixée au prorata de 
leur prix de vente. 

Un groupe de députés présente enfin 
un amendement ainsi conçu : K Les1 cartes 
de visite sur lesquelles figure uno men-
tion manuscrite composée de plus de cinq 
mots quelconques supportent une sur-

. taxe de. cina centimes.» . 

iiOUVEuliES DIVERSES 
La Révision des Exemptés 

et Réformés 

UN DELUGE D'AMENDEMENTS 

Paris, 9 décembre. — La série des 
amendements au projet sur la révision 
des exemptés et réformés est loin d'être 
épuisée. Ils continuent à pleuvoir. C'est 
un vrai déluge. 

MM. Mangin et Locquin demandent que 
ne soient pas soumis à cette révision les 
réformés n. 1 pour blessures ayant en-
traîné une réduction incurable de 10 % au 
moins des facultés de travail. 

M. Doizy réclame un dossier médical 
pour chaque homme. 

M. Antoine Fabre propose l'exemption 
des territoriaux agriculteurs. 

M. Bnchimont : "la. dispense des réfor-
més n. 2 pour bronchite chronique spéci-
fique. 

M. Bouvefi, celle des membres de l'en-
seignement. 

M. Rognon et M. Lafferre, celle des ré-
formés d'avant guerre passés depuis dans 
l'auxiliaire. 

M. Naid, celle des engagés spéciaux. 
M. Doizy, celle des prisonniers rapa-

triés. 
MM. Amiard et Goude : 1. Celle des 

hommes réformés n. 1 depuis le début 
des hostilités à la suite de blessures de 
guerre ou de maladies contractées au 
cours des opérations militaires; 2. Les 
exemples ct les réformés appartenant à 

réserve territoriale, ainsi que les pè 
res de cinq enfants. 

MM. Déguise, Ringuier et Durre, celle 
des réservistes de l'armée territoriale qui 
justifieront de la porte,-d'un fils tombé au 
champ d'honneur. 

MM. Mourier et Deyris, celle de tous 
les exemptés ou réformés ayant une in-
firmité apparente et notoire. 

M. Ernest Lamv, celle des hommes des 
classes 1887, 1888," 1889 qui ont été réfor-
més ou exemptés. 

MM. Girodet et Léon Pasqual. députés, ont 
déposé un amendement au projet de révi-
sion des réformés par lequel ils deman-
dent qu e les réf ormés numéro 1 et numéro 2 
provenant des grands blessés rapatriés ou 
des évadés d'Allemagne soient dispensés de 
toute nouvelle visite. 

Cinq Ministres 
suffiraient 

Paris, 9 décembre. — L'abbé Lemire, dé-
puté du Nord, et plusieurs de ses collègues, 
ont déposé aujourd'hui une proposition de 
loi ainsi conçue : 

Article premier. Pendant la durée de la 
guerre, le conseil des ministres se compo-
sera de cinq membres, qui sont les minis-
tres des affaires étrangères, des finances, 
de la guerre, de l'intérieur et de la marine. 

Art. 2. Les autres départements ministé-
riels actuellement existants donneront lieu 
à une organisation nouvelle, et il sera 
pourvu à leur direction par le gouverne-
ment. 

Les Réquisitions de Navires 
Paris, 9 décembre. — Le conseil de direc-

tion du comité central des armateurs de 
France a tenu sa réunion mensuelle. L'at-
tention du conseil de direction a été long-
temps retenue par la question des réquisi-
tions maritimes, et spécialement par la ju-
risprudence récente, par les propositions lé-
gislatives intervenues à ce sujet depuis la 
réunion du mois dernier, et par le projet 
de loi sur les réquisitions civiles dans l'in-
térêt de la défense nationale, Jiéposé le 
9 novembre par le gouvernement. Le conseil 
a dû constater une fois de plus que, mal-
gré les démarches réitérées du comité de-
puis plus de deux ans, les armateurs at-
tendent encore le- règlement de plus de la 
moitié de la flotte commerciale, et ne sont 
même pas fixés sur la base d'après laquelle 
ces indemnités seront réglées. 

Les Déportations belges 
Une Mission louche 

de Scheidemann en Hollande 
La Haye, 9 décembre. — MM. Scheide-

mann et Ebert, représentant le parti so-
cialiste allemand, sont arrivés hier de Ber-
lin en vue de .conférer avec le* cbef^ du 
parti socialiste hollandais Troelstra et van 
Kol, au sujet des déportations des Belges. 

Les envoyés allemands déclarèrent que 
les deux sections de la ovijortté cl de ia 
minorité du socialisme allemand condam-
nent les déportations et les croient tout à 
tait illégales. 

Scheidemann dit que les protestations 
des neutres contre les déportations furent 
les bienvenues pour les socialistes alle-
mands, qui ont l'intention de prendre tou-
tes mesures en vue d'assurer la révoca-
tion des édits et le rapatriement des ci-
vils déportés. 

Les conférences durèrent toute la jour-
née. Or, la mission allemande ne peut pas 
avoir été entreprise sans la permission du 
gouvernement allemand, et il est improba-
ble qu'elle n'ait pas été précédée par un 
entretien minutieux de Scheidemann avec 
le chancelier. Cette visite, en fait, n'est 
que de la poudre aux yeux pour les neu-
tres. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 9 décembre. 

L'artillerie et les lance-mine allemands, 
énergiquement contrebaltus par les bat-
teries et les engins de tranchée belges, ont 
violemment bombardé la digue de l'Yser 
et le secteur devant Dixmude. 

  

L a Question polonaise 
UN NOUVEAU CANDIDAT AU TRONE 

Genève 9 décembre. — On mande de Var-
sovie qu'une grande propagande se fait en 
Pologne pour amener sur le trône l'archi-
duc Etienne. Celui-ci serait disposé à accep-
ter la couronne de Pologne, mais il se re-
fuserait à prendre le gouvernement du pays 
comme régent. En conséquence, on attend 
sa nomination comme roi. 

LA FORMATION 
DU NOUVEL ETAT PROVISOIRE 

Genève, 9 décembre. — On mande de Var-
sovie : « Une ordonnance commune des gé-
néraux gouverneurs de Varsovie, von Bese-
ler, et de Dublin, von Kuk, sur la formation 
du nouvel Etat provisoire, annonce la pro-
clamation du royaume de Pologne. » 

D'après cette ordonnance, le Conseil de 
l'Etat se compose de 25 membres qui re-
présentent toutes les activités de la Polo-
gne et tous les désirs du peuple. 15 d'entre 
eux appartiennent au gouvernement de 
Varsovie et les 10 autres à celui do Lublin. 
Les membres sont élus par le choix com-
mun des deux gouverneurs généraux qui 
délèguent aux séances du Conseil d'Etat 
chacun un commissaire du gouvernement 
et deux représentants. Le Conseil d'Etat, 
dont le siège est à Varsovie, se réunira pour 
la première fois, sur l'invitation des gou-
verneurs, et élira dans son sein le maréchal 
de la Couronne et son substitut, 

. Le maréchal de la couronne remplira le 
rôle de président; c'est lui qui convoquera 
.les futures séances du Conseil d'Etat. Les 
séances ne seront pas publiques èt seront 
tenues en langue polonaise. 

La tâche du Conseil d'Etat provisoire est 
de travailler à la formation des autres or-
ganisations de lEtat dans le royaume dô 
Pologne, ainsi qu'à la constitution du 
royaume dans les limites du droit. Il exa-
minera les motions et les Initiatives, aidera 
à la formation de l'armée polonaise, prendra 
des décisions sur les dommages de guerre 
et s'efforcera de pourvoir au relèvement 
économique du pays suivant les crédits mis 
à sa disposition par les deux administra-
tions ou qu'il se procurera par des impôts 

Les Nouvelles militaires 
d'après les Boches 

Genève, 9 décembre. — Les dépêches al-
lemandes signalent des attaques russes au 
nord du lac Narocz, dans le défilé de Skroy. 
Plusieurs compagnies russes Ont dirigé de 
fortes attaques au nord de Dorna-Vatra. 
L'assaillant a payé très cher le terrain ga-
gné. Les dépêches allemandes exposent 
avec réticences que dans les attaques au 
sud de la vallée du Trotus, las Russes n'ont 
obtenu que de petits succès locaux malgré 
les forts effectifs engagés. En Valachie, la 
retraite roumaine continue. En Macédoine, 
une violent bombardement d'artillerie sur 
les positions enlevées au nord de Monastir 
et au nord-est de Paralovo a été suivi d'at-
taques dans la boucle de la Cerna. 

LE BUTIN ANNONCE 
Genève, 9 décembre. — Les dépêches offi-

cielles de Berlin signalent cette après-midi 
qu'en Roumanie les Allemands annoncent 
que des divisions roumaines venant des 
défilés du nord-est de Sinaïa auraient cher-
ché à percer vers le sud-est et laissé plu-
sieurs milliers de prisonniers et plusieurs 
canons. 

Les Roumains seraient en retraite devant 
l'aile droite de Mackensen et devant l'ar-
mée du Danube. 

Les Allemands donnent ensuite une réca-
pitulation du butin capturé depuis le 1er 
•décembre « autant, disent-ils, qu'a pu l'éta-
blir l'évacuation rapide des champs de ba-
taille autour de Bucarest». Leurs évalua-
tions sont dbnc sujettes à caution. Selon 
eux, les Roumains auraient perdu plus de 
70,000 hommes, 184 canons et 120 mitrail-
leuses. 

Four les Transports 

Le Commandant du (( Rigeî )) 
acquitté 

Toulon, 8 décembre. - Le conseil de 
guerre a acquitté le capitaine de frégate 
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Paris, 9 décembre. — Le ministère des 
travaux publics nous communique la note 
suivante : 

« En raison des difficultés actuelles des 
transports, le bureau des charbons, confor-
mément aux instructions 'de M. le Ministre 
des travaux publics, a réuni les représen-
tants les plus autorisés de l'industrie et des 
importateurs. Les décisions prises au cours 
de cette réunion ont été soumises à M. le Mi-
nistre des travaux publics et à M. Claveille, 
directeur général des transports, qui en ont 
ordonné l'exécution immédiate. 

Dans chaque port important, il sera créé 
un comptoir charbonnier régional, formé 
par les importateurs les plus expérimentés 
qui, sous l'autorité de l'administration, dis-
posera de tous les pouvoirs nécessaires pour 
assu?er la régularité de l'importation des 
charbons et prendra toutes mesures pour 
éviter les surestaries, tirer le meilleuT parti 
possible des installations et assurer l'équita-
ble répartition des houilles importées, en 
tenant compte des nécessités de la défense 
nationale. (Radio.) 
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LES FOURNITURES DE CHAR30N ANGLAIS 
SERAIENT ASSUREES 

Londres, 9 décembre. — Les propriétaires 
réunrT^r1^ dans le Pa
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LES RUSSO-ROUMAINS 

La Jonction 
des deux Armées 

Pétrograd, 9 décembre. — On télégra-
phie de Galatz que l'armée roumaine s'est 
retirée en bon ordre vers sa ligne fortifiée 
qui s'appuie au sud sur le Danube et au 
nord sur les Carpathes, à l'est de Ploesci, 
où elle se joint à l'armée russe. 

Les Roumains, ayant Té vu l'éventualité 
de l'évacuation de Bucarest, ont emporté 
de la ville tout ce qui présentait une.va-
leur militaire 

ONE PROCLAMATION 
dn Grand-Duc Nicolas aux Roumains 

Stockholm, 9 décembre. — Le grand-duc 
Nicolas Nicolaievitch a adressé à l'armée 
et au peuple roumains une proclamation 
patriotique les exhortant à lutter et à ré-
sister jusqu'au triomphe final des alliés. 

Lès Roumains ont brûlé leurs Récoltes 
Madrid, 9 décembre. — Le correspondant 

de l*« A. B. C. » de Madrid, à l'armée Fal-
kenhayn, a pu constater de visu que les 
Roumains incendient leurs récoltes en -e 
retirant devant les troupes austro-alleman-
des. Il télégraphie, en effet : 

« En fuyant devant l'invasion des troupes 
ennemies, l'armée roumaine incendie les 
greniers, brûle le blé, le maïs, le pain que 
la terre avait donnés en trois récoltes. Nous 
avons pu contempler la carte de la grande 
Roumanie à la lueur tragique produite par 
les montagnes de blé qui brûlent dans la 
gare de Slatina. » 

Les Bulgares passent le Danube à Turtukaï 
Genève, 9 décembre. — L'état-major bul-

gare, après avoir indiqué que les troupes 
germano - bulgares poursuivent les troupes 
roumano-russes en retraite à l'est de Buca-
rest, ajoute dans son bulletin du 8 décem-
bre : « Nos troupes ont franchi le Danube 
à Tuirtukaï. 

Quel est le Plan de Mackensen? 
Genève, 9 décembre. — Mackensen, qui 

commande en chef depuis le passage du 
Danube, effectué le 24 novembre, les ar-
mées d'invasion germano-austro-bulgaro-
turques, va-tri] continuer avec toutes ses 
troupes la poursuite des armées russo-rou-
maines et chercher à pousser à travers la 
Moldavie jusqu'à la frontière russe? ou 
bien va-t-il réduire des effectifs de Rouma-
nie et utiliser sur un autre théâtre les for-
ces rendues disponibles ? 

Dans cet ordre d'idées, il est intéressant 
de relever la phrase suivante qui termine 
la note officieuse publiée hier à Berlin sur 
les conséquences de l'occupation de Buca-
rest et répandue par la radiotélégraphie : 
« Le sort de la Roumanie peut être considé-
ré comme définitivement tranché car ce qui 
reste du pays est plutôt un territoire russe.» 

, $ 

EN GRÈCE 

Nousdevonsagir 
sans délai 

Londres, 9 décembre. - L* «Times. 

^'îes consécruences du. blocus de la Grè-
,/se feront rapidement sentir; nous ap-
ce se leium F rt0UVernement grec 
^
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inquie
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ule politique possible à 

réUrd de la Grèce royaliste doit être fer-
m? et appliquée rapidement II faut que 

rovafistes sachent qu'il n'y aura plus 
^ tergiversations. Il ne faut pas que nous 
laissions à Constantin le temps qu il es-
saie de gagner » 

LA CHASSE AUX VENIZELISTES 

f ondres 9 décembre. — On télégraphia 
ri.., Krée ' «Les alliés doivent à leurs 
morts et aux venizelistes à qui Us promi-
Sieur protection de prendre des mesu-
res rapides. Des centaines de maisons de 
venizehst.es sont pillées et saccagées. Les 

-ÎÏOMOÎM ont subi toutes sortes d'outra-
ges, Ê femmes! ont été arrêtées et mal-
traitées » 

Londres, 9 décembre. - Une nouvelle 
déneche du Pirée dit : « Si le massacre des 
vcnSstes a cessé à Athènes, le gouver-
nement continue à emprisonner les der-
niers libéraux sous de fallacieux prête* 
tes- les personnes qui sont arrêtées sont 
toujours traînées par les rues attachées et 
sont insultées par les bandits royalistes. 
Maintenant que les bureaux des journaux 
venizelistes ont été complètement p.] es 
le couvernement permet ironiquement à 
ces mêmes journaux de reprendre leur 
publication. Tous les nationaux alliés ont 
quitté Athènes; les écoles Irançaisos 1 hô-
pital russe ont été évacués. Le public es! 
très inquiet, les pillards essaient déjà de 

| se débarrasser de leur butin. » 

ATHÈNES ET LE BLOCUS 

A 

Communiqué rosse 
Actions de Détail 

Salonique, 9 décembre. - i^^oc» 
tante des puissances de l'Entente sont ton 
iours à Athènes, où régnerait une certaine 
effervescence consécutive à l'annonce di» 
blocus 

VERS LA GUERRE 

Zurich 9 décembre. — Les journaux ails 
manda prétendent que les journaux d'Athè-
nes exaltent la victoire (sic) des Grecs sur 
les alliés et préparent l'opinion à la guerre 
avec l'Entente. 

LE COURAGE DES VENIZELISTES 
N'EST NULLEMENT ABATTU 

Salonique 9 décembre. — Loin d'intimi-
der les venizelistes, les événements d'Athè-
nes provoquent de nouvelles adhésions au 
mouvement national. Le colonel Negro-
pontis trente officiers' et deux cents hom-
mes ont débarqué ici. De nombreux pro-
fesseurs ont quitté le service de la vieille 
Grèce èt vont arriver à Salonique ainsi 
que huit cents ouvriers appelés pour les 
travaux des routes en Macédoine. 

Pétrograd, 9 décembre. 

Front cGoidental 
Près du bourg de DELIKANY, au sud 

du lac DRISVIATY, un aêro ennemi a 
été abattu par nos mitrailleuses. Les oc-
cupants ont été capturé'! 

Au sud de BOMOHIANY, dans la ré-
gion du village de ROUNHl, nos éclai-
reurs ont percé les réseaux de fils de fer 
barbelés de l'ennemi el on' attaqué une 
arrière - garde dont ils ont passé une 
partie à la baïonnette et capturé le reste. 

Dans la région de SWISTELNIKI, re-
connaissances d'éclaireurs. 

Dans les CARPATHES BOISEES, la 
lutte autour d'un mont, à cinq verstes au 
sud de JAWORNIK, a pris fin. Nos trou-
pes ont regagné leurs retranchements. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 9 décembre. 

SUR LE FRONT DU TRENTIN, les ac-
tions d'artillerie ont été plus intenses 
dans la zone de la vallée de l'Adige. 

Par des tirs ajustés nous avons disper-
sé une longue colonne de chariots en mar-
che sur les pentes nord-ouest du col de 
Santo. 

SUR LE FRONT DE GIUL1E, l'activité 
d'artillerie a été moins grande hier. 

Sur tout le théâtre des opérations les 
conditions atmosphériques défavorables 
continuent. 

500 Ennemis prisonniers 
A l'ouest de WALEPOUTRI, nous avons 

attaqué l'ennemi et l'avons délogé de deux 
hauteurs, et. avons pris plus de 500 sol-
dats, 10 officiels, six mitrailleuses, deux 
lance-bombes et un canon. 

A cinq verstes au sud-ouest du village 
de SULTA, les attaques ennemies nous 
ont obligés à évacuer une hauteur occu-
pée la veille. Nous continuons d'avancer 
le long des rives de la Thebenieche. 

En Valachie, les troupes roumaines, 
pressées par l'ennemi, continuent leur re-
traite vers l'est. En conséquence, nos 
troupes qui se trouvaient au flanc gauche 
des Roumains reculent aussi. 

La Chambre italienne 
approuve le GouvernemenV 

'Rome, 9 décembre. — La Chambre dis-
cute depuis quatre jours les déclarations 
du gouvernement. Après la réponse de M. 
Boselli et de différents orateurs, elle adopte 
à l'appel nominal par 376 voix contre 45, 
l'ordre du jour de confiance déposé par M. 
Camora, disant que la Chambre ayant 
entendu les déclarations du gouvernement, 
les a.pprouve. 

Paris, 9 décembre. *- Le tribunal cor-
rectionnel a condamné à quatre mois da 
prison, 2,000 francs d'amende, 1 franc da 
dommages et intérêts envers la Chambre 
syndicale des luthiers à Pans, M. Mau-
cotel, luthier, rue du Faubourg-Poisson-
nière. M. Maucotel était accusé d'avoir, 
depuis, la guerre, fait venir d'un luthier de 
Zurich, incapable de les fabriquer en telles 
quantités, pour <J1,()00 francs de cordes 
d'instruments identiques à celles qu'avant 
la guerre il faisait venir directement d'Al-
lemaune Le tribunal a refusé d'admettre 
la bonne foi invoquée par M. MaucoteL 

Arrivée de Paquebots 
n^h?"1!13' 9 "Membre.- Les vapeurs « Ma 
mm riV, ™nam et «Anatole», ve-
Marseille SOnt aITivés auiour-d'hui à 

AU PALAHS BOURBON 

Les Crédits pour la Guerre 
Paris, 9 décembre. — On reprend la dis-

cussion des douzièmes provisoires. Cette 
discussion permettant aux députés de pré-
senter des observations sur les questions 
les plus diverses, M. Diagne, député noir 
du Sénégal, se plaint de la mauvaise uti-
lisation des troupes noires. 

Le ministère de la guerre, dit-il, a le tort 
d'employer pendant l'hiver ces troupes ha-
bituées aux grandes chaleurs, d'où de nom-
breuses maladies On a bien installé des 
camps de repos à Saint-Raphaël (Var) et à 
La Teste (Gironde), mais ce dernier camp 
situé dans les pins est humide, les bara-
quements sont malsains; on doit donc ra-
mener les tirailleurs sénégalais de oe camp 
à Saint-Raphaël. 
' M. Diagne plaide ensuite la cause des 
tirailleurs engagés volontaires suivant le 
régime de 1913. qui ne bénéficient pas des 
avantages accordés aux tirailleurs levés de-
puis . la guerre et assimilés aux troupes 
métropolitaines en ce qui eoncerne les pen-
sions pour veuves et orphelins. 

M. Boisneuf (Guadeloupe) demande une 
meilleure utilisation de la capacité des ou-
vriers enrôlés parmi les contingents colo-
niaux. 

M, Roux - Costadau donne lecture, au mi-
lieu d'incessantes protestations et de bruit 
des pupitres, d'un discours qui, dit-il, n'en-
gage" que lui-même; il déclare refuser les 
crédits jusqu'à l'institution d'un gouverne-
ment de guerre. Et cela agrémenté d'ex-
pressions agressives et insolentes. 

Une voix à droite lui crie . Au lieu d'en-
filer des phrases, vous devriez aller enfiler 
des Boches. 

M. Millevoye, indigné : Vous êtes bien 
portant, que faites-vous ici ? Vous êtes un 
misérable. Taisez-vous ! Allez-vous-en, si 
vous n'êtes pas un lâche l 

M. Roux - Costadau ayant ajouté que l'on 
faisait bon marché de la vie de nos soldats, 
M. Maurice Long s'écrie : Si vous avez pro-
noncé ces paroles en nous Visant, je serai 
forcé de vous répondre. 

M. Abel, président : Je serai forcé de vous 
rappeler à l'ordre une seconde fois et d'ap-
ptiquei ensuite le règlement. Je prie nos 
collègues d'écouter pour juger en connais-
sance de cause. 

M. Roux.Costadau : Je parle du budget. 
M. Ribeyre : Vous avez déjà fait une in-

tervention semblable, il y a deux ou trois 
mois; on en a fait un vif éloge dans la 
presse allemande. Je pense que l'éloge de 
nos ennemis doit être la plue grande flé-
trissure pou- un député français. (Applau-
dissements prolongés sur presque tous les 
bancs.) 

A remarquer que pas un député socialiste 
n'approuve M. Roux-Costadau. Ceux-ci pro-
testent à maintes reprises, et lorsque M 
Roux-Costadau parle d'une paix désastreuse 
qudquun l'e.K'rême-gauche crie: t Aussi 
désastreuse que votre discours (»•■■• 

M Roux-Costadau : Est-ce que les alliés 
ont tout, tait pour la France ? 

M Charles Dumont (Jura): Ce discours 
était destine au comité secret. Il est inad-
missible que vous continuiez à nous insul-
ter. Je demande l'exclusion de l'orateur. 

M. Roux-Cosiadau, persistant à accuser 
1 Angleterre, le président le rappelle à l'or-
dre de nouveau,-et consulte la Chambre sur 
le retrait de la parole. 

Le retrait de la parole est prononcé à 
une énorme majorité, et M. Roux-Costadau 
quitte la tribune en protestant et au mi-
lieu du bruit. 

Après une intervention superflue de M. 
Cadenal fEiouiclifis-d.u-Rliônêu nrotastani 

contre le retrait de lia parole infligé à M. 
Roux-Costadau, M. Raoul Péret, rapporteur 
général du budget, monte enfin à la tribune. 

Le Rapporteur général 
Nos finances, dit-il, sont saines et nous 

n'avons rien à cacher, ni nos charges, ni 
les sacrifices que nous devrons demander 
au pays. (Applaudissements.) 

De 1910 a 1914, pendant que la -France dé-
pensait 600 millions de crédits militaires ex-
traordinaires, l'AU&magne dépensait 3 mil-
liards en vue de la guerre. Depuis le début 
de la guerre, nous avons dépensé un total 
de 63 milliards 90O millions. Avec les crédits 
actuels, nos dépenses de guerre atteindront 
72 milliards. Pendant ce temDS, l'Angleter-
re dépensait 102 milliards. Malgré ces char-
ges, le crédit de la France est resté intact. 

Nos ressources consistent dans le recou-
vrement des impôts, 1 se Bons du Trésor, les 
emprunts, les avances de la Banque de 
France. Les emprunts ont produit 33 mil-
liards, et comme nous recevons 1 milliard 
de Bons par nuis, d'ici le 31 mars nous au-
rons 38 milliards d'emprunt. Depuis Le dé-
but, on a souscrit 41 milliards de Bons de 
la Défense nationale. Les deux emprunts ont 
effectivement procuré au Trésor 21 mil-
liards 600 millions. En tout, le pays a effec-
tivement apporté à la défense nationale 48 
milliards 70C millions. 

Du chef de cette dette nouvelle, nous au-
rons à payer 2 milliards 446 millions d'inté-
rêts, déduction faite de 65 millions d'inté-
rêts du 3 % Il va donc falloir établir des 
impôts nouveaux. Tous les autres pays nous 
ont précédés dans cette voie, notamment 
l'Angleterre. 

Ces nouveaux impôts ne pouvaient être 
établie sur la propriété foncière; on les a 
demandés ^ des" taxes déjà perçues • impôt 
sur le revenu taxe sur les bénéfices de guer-
re, qui pourra produire 500 millions, etc La 
commission acceptera d'autres ressources 
telles que la taxe de guerre, la taxe eur les 
théâtres et cinémas. 

Il faudra aussi faire une politique d'éco-
nomies, non seulement budgétaire, mais 
dans les services de guerre et d'administra-
tion. Plus de gaspillages! L'administration 
militaire depuis le début de la guerre sem-
ble avoir perdu la notion de la valeur cte 
l'argent.. (Vifs applaudissements.) 

M. Raoul Péret critique l'abus des autos, 
des chevaux, des emplois d'officiers inuti-
les ; on en supprime 2,000 à l'intérieur. Pour 
les ministères civils, la commission propose 
10 millions d'économies. Mais, pour ré-
duire les importations, il faut que les par-
ticuliers s'imposent des économies. 

Le rapporteur préconise la fermeture des 
magasins à la même heure dans tout le 
pays. 

En résumé, conclut-il, le crédit de la Fran-
ce est toujours aussi solide. Si l'ennemi 
compte sur notre épuisement financier, i\ 
se trompe. (Applaudissements.) Mais M 
pays a besoin de sentir une autorité qui 
agisse et qui sache faire plier toutes les 
résistances. (Applaudissements prolongés.) 

M. Renard (Nièvre) reproche aux impôts 
nouveaux d'être choisis sans discernement. 
11 critique l'appel aux impôts de consonv 
mation, leur préférant une augmentation 
progressive de l'impôt sur le revenu et des 
taxes sur les successions. Il faut améliorer 
les monopoles en les exploitant commercia* 
lement et étudier l'établissement des mono» 
pôles de l'alcool, des pétroles et des assu« 
rances. (Vifs applaudissements à gauche.) 

M. Renard assure le ministre qu'il aura 
le concours de tous lorsqu'il prendra les me-
sures financières nécessaires, pour assurer 
la victoire. (Applaudissements.) 

La suite du débat est renvoyée à lundi 
après-midi. 

1 a avança ûat 
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"Le général ae Curières de Castelnau est 
nommé chef d'état-major général. 

Ijes iroupts {ranco-ungtaises, venues au 
tecours des Seibes, se replient vers Salo-
nique en infligeant de lourdes perles aux 
Bulgares. 

Obsèques (les Vict mes 
i 8 l'Explosion île Mérlgiwc 

Le maire de Mérignac adresse ses respec-
tueuses condoléances aux familles criiélle 
nient éprouvées, dont les membres sont tom-
bés victimes du travail, en vue de la dé fense 
nationale, c'est-à-dire encore au vhamn 
d'honneur. ' v 

11 invite ses administrés à assister en i 
nombre aux obsèques de leurs concitoyens 
qui auront lieu le lundi 11 courant en l'é-
glise Saint-Vincent, à dix heures 

Réunion à l'ancienne église de la com-
mune. 

ScGiéi fle Gâorjraphte commerciale 
Conft.s-ence de M. Léo C.iaretie 

Continuant son œuvre de vulgarisation 
ïur le rôle des belligérants, la Société de 
géographie commerciale de Bordeaux, en 
accord avec le comité de « l'Effort de la 
France et de ses alliés», organise pour'lun-
di 18 décembre une conférence de M. Léo 
Clarelie sur « La Roumanie ». Les angoisses 
rie ce malheureux pays, sur lequel se por-
tent à l'heure présente les regards de l'uni-
vers entier, ne peuvent manquer d'intéresser 
le public bordelais. Il voudra associer son 
hommage à oelui que d'autres villes ont 
déjà» envoyé à notre sœur eil Culture latine, 
qui a préféré, souffrir à nos côtés que de 
céder à la rjenace du kaiser, en se cour-
bant sous la férule allemande. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSLL, 
vice-président. 

DES VOLEURS 
La femme Jeanne Régnier, 22 ans, domi-

ciliée rue Huguerie, inculpée de vol de bi-
joux au préjudice d'une de ses colocatai-
res, Mme Bernard, a comparu samedi de-
vant les juges correctionnels qui l'ont con-
damnée à îroi3 mois u'emprisonnemsst, 

— Pojur vol de vêtements au préjudice de 
Mme Clein, rue Tourat, la femme Jeanne 
Robin, 41 ans, domiciliée rue Latour, a été 
condamnée à quatre mois de prison. 

— Le manœuvre marocain Ali Ben Mo-
hamed Magnoum, 28 ans, a volé à un 
camarade un porte-monnaie contenant 55 
francs. 

Le tribunal l'a condamné à quatre mois 
d'emprisonnement. 

UNE ARRESTATION A L'AUDIENCE 
Sur plainte d'un mobilisé, le parquet 

poursuivait la femme Sésamo. logeuse, rue 
Huguerie. sous l'inculpation de coups et 
blessures. Il lui reprochait d'avoir porté un 
coup de couteau au mobilisé avec lequel 
elle avait eu une discussion dans sa mai-
son. Un témoin, Marie-Louise Charbonnel, 
21 ans, rue Huguerie, ayant déposé que la 
femme Sénamo se trouvait, au moment de 
la scène, dans une partie de la maison au-
tre que celle indiquée par le plaignant, 
trois autres dépositions lui ont été oppo-
sées. M. le substitut Rontein, occupant le 
siège du ministère public, a immédiate-
ment requis l'arrestation et le jugement de 
Marie-Louise Charbonnel, pouf faux té-
moignage. 

Le tribunal a fait droit à ses réquisi-
tions et a condamné Marie-Louise Charbon-
ne1 à un mois de prison. 

Lia femme Sénamo a été condamnée, 
pour coups et blessures, à doux mois de 
prison. 

M. Ray-Marot, dont c'était la rentrée, a élé 
un marquis de Sévigné dont on doit faire de 
chaleureux éloges. 11 a été très applaudi. M. 
Roger Guise, en Archibald Falkland, a été 
parfait. M. Henri Vermeil, dans le rôle diffi-
cile du prince Cernuwilz, a l'ait apprécier ses 
grandes qualités de comédien. M. Guercy a 
obtenu un vif succès pour son interprétation 
très personnelle de Mehmed Pacha. 

Mlle J. Marcyla a été une Lady Falkland 
dont la douleur s'est traduite avec une sim-
plicité poignante. Dans le rôle d'Edith, Mme 
Irène Dolcy a déplové toute la grâce de son 
Jeu sobre et distingué. Mme A. Guercy (Mme 
de Servangei, s'est montrée excellente, et. Mlle 
Irma Genin a été une bien gracieuse baronne 
Kerlofî. Compliments à Mlle Dormeuil ct à 
MM. Dermont et Gayar. 

La salle était pleine; les spectateurs ont été 
entièrement satisfaits. Encore une bonne se-
maine en perspective. 

Mme veuve Gabriel 
Longeval prie ses 

amis et connaissances de lui faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M Gabriel LONGEVAL, 
son éooux, qui auront lieu le dimanche 10 dc-
oenUfre à la cliapelle de Pellegrin, à 3 heures. 

Dans la Police 
C'est par erreur qu'a été publiée la nomi-

nation comme commissaire spécial à Belle-
garde de l'actif commissaire à la 7e bri-
gade mobile, M. David. 

Un Accident à la Gaie du Mf.di 
Un manœuvre se présentait ces jours der-

niers à la P V. de la gare du Midi, deman-
dant à être employé comme aide pour les 
chargements sur camions de diverses mar-
chandises. Il fut accepté. Jeudi soir, pen-
dant la manipulation de lourdes- caisses, 
sine de celles-ci tomba si malheureusement 
sur lui qu'il fut sérieusement contusionné à I 
J'abdomen. 

Transporté aussitôt sans connaissance a ; 
S'inf rinerie de la gare, il reçut les premiers \ 
soins. On ne trouva sur lui aucun papier \ 
.d'identité Ce n est que quelques instants 
■plus tard que le blessé, revenu à lui, put I 
indiquer son nom Darget, et sa situation, | 
soidat au 7e d'artillerie à pied. Il expliqua i 
que, venu de Pau en permission de sept ! 
jours, il avait demandé à être embauché ' 
comme manœuvre pour repartir avec un 
-peu d'argent. 

Target a été transporte à l'hôpital de la 
riv. Mondenard. 

COOR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

JUGEMENTS REFORMES 
Un réfugié du Nord, nommé Crocliier, ar-

rêté au cours d'une rafle à Bordeaux, 
avait été trouvé porteur d'un gros boulon 
lié en coin dans son mouchoir. Poursuivi 
pour port d'arme prohibée. Crochier avait 
été condamné par le tribunal correctionnel 
à quatre meis d'emprisonnement. 

Sur appel, la quatrième chambre de la 
cour a, dans son audience de samedi, ré-
duit la peine à un mois. 

— La cour a ensuite réformé un jugement 
du tribunal correctionnel de Barbezieux 
condamnant à 100 francs d'amende et à huit 
jours de prison avec sursis, une laitière 
convaincue de mise en vente de lait 
mouillé. 

La cour, statuant nu'un délit semblable 
no comporte aujourd'hui aucune atténua-
tion, a maintenu' la condamnation, en sup-
primant le bénéfice de la loi Bérenger. 

 $ 

Aihambia-Théâtre 
ROGER-LA-HONTE 

« Roger la Honte », le draine de MM. Mary 
et Grisier, a étj joué samedi soir à l'Alhuiu-
bra devant une salle salle comble, qui a cha-
leureusement manifesté sa satisfaction a tou-
tes les chutes de rideau — et elles sont nom-
breuses ! 

M. Charles Berthier a donne de Roger Lar-
roque une composition très étudiée et très in-
téressante. M. Pierre Laurel, dans le rôle de 
Lucien de Noirville, a été aussi bon que de 
coutume, MM. Frank -Mauris (Tristot), Rous-
seau (Pivelot), Simouret (Luversan), Hubert. 
Vieuille, Robert Gautier, Dick, etc., ont été 
excellents. 

Mme Sablot-Clarence a été fort pathétique 
dans son incarnation de Mme de Noirville; 
Mlle Henriette Denots a interprété d'une façon 
très dramatique le rôle de Mme Larroque; 
Mlle Louise Dufau, dans le double personnage 
de la petite Suzanne et de Suzanne Larroque, 
a été charmante. Mme J. Gony a été une Mme 
Bonardit extrêmement intéressante, et Mme 
P. Rousseau, une Victoire très correcte. 

Excellent orchestre; soirée brillante; en-
tractes d'une durée agréablement réduite. 

M. et Mme Henri Pé-
gorié.M.et Mme Geor-

ges Pégorié, Mme veuve jj. Laluvein et ses llls, 
M. et M«>« E. Valoteau et leurs enfants, Mm° 
veuve J. Dillaire, M. et Mme j. Labre, M. et Mme 

iLAydon et leur 111 le. les familles Cabanieu, De-
may de Certant, Montaut, Mora, Pagot, San-
som et Epron prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M"e veuve Pierre PÉGORIÉ, 
leur mère, belle-mère, soeur, belle-sœur, tante 
et cousine, qui auront Heu le 10 décembre. 

On se réunira a la maison mortuaire, 10, rue 
F.douard-I.ai-oquc. îi deux heures et demie, d'où 
le convoi partira à trois heures précises. 

Hôpital auxiliaire 124 
Une matinée artistique, organisée par M 

F'ranc.is Granger, sera donnée le dimanche 10 
décembre, a quatorze heures trente, salle St-
Fort, 83, rue Lachassaigne. au profit des bles-
sés de l'hôpital 121. Au programme : « Gringoi-
re », de Théodore de Banville; « Conte de Noël », 
de Maurice Bouchor; «Les deux Gloires», de 
Pierre Wolff 

Cartes et location. S3, rue Lachassaigne. 

Concert spirituel 
Un concert spirituel sera donné le dimanche 

10 décembre courant, a onze heures un quart, 
à la primatiale Saint-André. A ce concert se 
feront entendre . Mlle Dolly, soprano; M. Mar-
ca, ténor; M. Dubos, basse; M. R. lluguet, vio-
loniste: à l'orgue, M. Vigier, organiste-accom-
pagnateur de la primatiale. La quête sera faite 
au profit des blessés de l'hôpital auxiliaire 
n. 35 (Saint-Joseph-du-IIà' 

Un .Marocain se noie 
Pour une cause inconnue, le' manœuvre 

Mohamed ben Salen, sujet marocain, s'est 
jeté vendredi ma'.in vers neuf heures, dans 
le fleuve, quai de Bacala.n. Oes recherches 
immédiates on* permis de re' rouver le corps, 
«qui a été transporté à la morgue. 

Hes Dlabô.ppss et Album r,ur qaes 
■doivent écrir e aujourd'hui même à la Phar-
macie des Vosges, 50. rue de Turcnne. à Paris. 
Ils recevront gratis le journal le Médecin 
chez soi, donnant l'avis expérimenté de hau-
tes sommi'.és médicales de la Faculté de Pa-
ris, sur le. travtemen4 de ces deux maladies 
qui sont désormais guérissables, et ce sans 
aucun rfigivne par les GLOBULES HOC, à 
base essentiellement végétale. 

PETITE CHRONIQUE 

TRIBUNAL MARITIME 
Dans sa séance de vendredi matin, le tri-

bunal maritime commercial de Bordeaux 
s est réuni sous la présidence de M. de Ma-
dailhan, administrateur principal, assisté de 
MM. Tournier, armateur; Bn^son, officier 
de port; Màrandière, capitaine au long 1 

cours; Mangard, maître d'équipage, et La-
mothe. grefuer. 

Dans la matinée, il a eu à juger : Joseph 
Boniface, novice à bord du vapeur « Coto-
nia » ; Ange Le Rolle, matelot sur le voilier 
« Germaine », et Joseph Lafond, matelot du | 
« Madonua ». 

Joseph Boniface, inculpé de désertion 
dans un port français, a été condamné à un 
mois de prison; Ange Le Belle, inculpé de 
désertion dans un port étranger, à un mois, 
et J. Lafond, pour refus d'obéissance,, à six 
mois de la même peine. 

■Dans la séance tenue dans l'après-midi, le 
même' tribunal, où M. Lécuyer, chef-méca-
nicien, remplaçait M. Mangard, a jugé les 
nommés : Jean Le Diuz, chauffeur à bord 
du paquebot «'Roc.ham.beau »•; Pierre Tar-
dieu, soutier à bord du «Chicago»; Marcel 
Le Duvehat, soutier à bord du «Roma»; 
Pierre Chainpùrret et AlLain Gulllou, chauf-
feurs à bord du « Madonna », et Salomon 
Soued, soutipr sur ce même navire. 

Ces inculpés sont condamnés : Le Dluz, 
pour désertion dans un port de France, à 
un mois de prison; Tardieu et Le Duvehat, 
pour désertion■ dans un port étranger, le 
premier à six mois de prison le second à 
trois mois; Champurret, Gulllou et Souëd, 
pour désertion dans un port français, le 
premier à deux mois de prison, le second à 
trois mois, et le troisième à six mois de la 
même peme. 

A l'expiration de leur punition, ces hom-
rnés seront versés dans la flotte militaire. 

Ciné-Théâîre gîroncl n 
15 et 17, Chemin de Pessac. Bordeaux 

Dimanche, matinée à 2 h. 30; soirée H h. 
«Mi MASQUE AUX DENTS BLANCHES • 

(2« partie) 
« LES GAZ ASPHYXIANTS » 

Grand drame d'actualité, 4 parties 
Dernières actualités de la guerre, etc. 

30. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tous-ny. 

lESS^ARD (angle l"*nrte-Oijeaîix) 

GARNITURES OS CHEMINÉES 
. — — 

UFOURNIERB 

:ET.A.T CIVIL 
DECES du 9 décembre 

Marie Boutai- I. t» ans. r. Arnaud-Miqueu. 15 bis. 
Léun Arijoux. 03 ans, rue Notre-Dame, 10. 
Veuve Pégorié. 0-1 ans. r. Edouard-l.aroque. 10. 
Jeanne Eau. 71 ans. chemin de Pessac. 245. 
Veuve Guénon. 80 ans. quai de Queyries, S. 
Jean Périssérié, 80 ans, cours d'Albret, 06. 

yjUÇM! - ROin G1LL1S 228 r ste-Gaiflerite 
mAltfUn t.B ULUIL ^nanoaax-Qoarouaes 

La rirîe conîinisc. — Ayant laissé quel-
ques instants sa bicyclette devant un bar 
*iu boulevard Antoine-Gautier, jeudi soir, 
'vers sept heure.',, Mme veuve Marie Mire-
rmont, marchande d'articles de Paris, 54, 
:rue Langlois, a eu la pénible surprise de 
• constater qu'un habile filou avait enfour-
•ché sa mr.chine et était parti pour une des-
tination inconnue 

Du fingo céclTai-t. — Des malfaiteurs se 
sont introduits, d?ms la nuit de jeudi à ven-
dredi, dans le chai de Mme Pervalet, blan-
chisseuse, 76, cne Heitiefté, et ont emporté 
ides draps, des .uouchoirs, des chemises, des 
(torchons et des serviettes qui étaient éten-
«dus au sécnoJ.-. 

Au dépit. - Alphonse O..., pour escroque-
:rie d'une gjmnie' de 5 fr. et tentative d'es-
croquerie an préjudice do M. Misrach, cha-
pelier, rc.e d'Arcs. Alphonse O... est en ou-

iisn incu',pé da port illégal de décoration. 
— Er.iile C..., pour grivèlerie. 
— V:ohamcd ben A..., pour vol d'un portc-

hion'aaie renfermant 55 fr, dans la poche 
«111 vantaloii de M. Michel Theillet, manœu- . 
v*f h l'Huilerie franco-coloniale, avec qui il I 
trr .vailln.it. 

— Geo:-"?;; X..., pour détournement d'une 
(somme de 250 fr. au préjudice de la maison 
ÎVcteou, place des Quinconces, cù il était 
i cm ployé. 

MpW eu&itc. — M. Jean Bernadou, G5 ans, 
)cor'(k'iui! ;r, est mort subitement vendredi 

• i matin, vers six heures, dans sa baraque 
len planches, située cité Gauthier, où il vi-
vait avr'c .une journalière de 60 ans. Le ca-
,::;vre a été transporté à la morgue.'- . 

.-

l^a guerre aura fait découvrir l'Espagne 
fi bien des sportsmen et consacré la grande 
et légitime réputation de San-Sébastian, 
dont ta plage, à vingt minutes d'Hendaye, 
est aujourd'hui au premier rang des plages 
éléf'antes. ■ 

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - Le Syndi-
«cat informe les fami.les de ses membres icobi-
'lls^s, qu'un nouveau secours sera distribué 
les dimanches 10 et 17 décembre, a la Bourse 

■Idu travail, bureau 4. de dix heures et demie à 
onze heures et dem:e. 

Dépôt Central, 131, Rue Sainte - Marseilï e g 

Oépôî régional : 11. PERISSE, 4, rue Clare, B' 
 <-> _ 

Mires- et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

VERONIQUE 
Mlle Edifiée Favart, après avoir, sous les 

traits de Mignon, obtenu le succès le plus llat-
leur au Theatre-Frauçais, a voulu triompher 
aussi sur la scène du i liéàlre des BOufi.es. 
C'est l'aimable Véronique, la line et romanes-
que Hélène de Solange, de Messager, qu'elle 
nous a présentée dans les meilleures condi-
tions d art scénique et vocal. Elle a donné aux 
deux aspects du rôle une grâce des plus dé-
licates, charmante actrice d'une sensibilité 
exquise, et lorsqu'elle veut passer pour une 
modeste griselte en rupture de magasin, et 
lorsqu'elle redevient l'enfant d'une noble fa-
mille, portant le costume mondain dans les 
salons du roi Louis-Philippe, un soir de liai 
à la cour. Dès ses premiers couplets, Mlle Fa-
vart fut bissée et son succès ne Ht que croître 
Jusqu'à la tin du dernier acte. Comme Jëu, 
comme chant, elle fut absolument délicieuse. 

Mme Zélie Weil jouait pour la première fois 
devant nous le ro e de Mme Ermerance de 
champ d'Azur. Elle lit preuve de belle humeury 
d'un tempérament comique, avec toutefois une 
lendancae à l'exagération. Mme Weil a chanté 
fort gentiment la vieille romance du troisième 
acte. Mme Dalbecourt a fort bien tenu le rôle 
de Denise, la mariée. 

Les autres principaux interprètes nous les 
avons vus déjà dans les mêmes emplois : M. 
Caruso, un élégant Florestan de Vafaincourl. 
chantant avec infiniment de goût la si jolie 
musique du rôle; M. Chambon, un Lousb.t 
plaisant et sympathique; M. Gamy réjouissant 
Coqucnard ; Darnuis, un Séraphin naïf et bon 
enfant à souhait; Mlle Lya Ceddès, line diseuse 
.et avenante Agathe Coquenard. Tous ont as-
suré, bien entourés d'ailleurs par les autres 
interprètes des rôles de moindre importance, 
une exécution très satisfaisante, à laquelle 
l'orchestre de M. Bardou a contribué pour une 
large part. 

C. P. 

Triauort-Théâtre 
L'HOMME QUI ASSASSINA 

M. Sydnev, l'habile directeur'du théâtre de 
la rue Franklin, a réalisé un nouveau tour de 
force en montant « l'Homme qui assassina ». 
En dépit de l'exiguité de la scène, la célèbre 
pièce de MM. Farère et Frondaie a été mise 
en scène d'une façon impeccable. Comme tou-
jours, la troupe, remarquablement stylée, a 
fait preuve d'un réel talent. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 décembre 
Vans les paroisses : 

St-Padi:-Sl-Franço:s : !) h. 45, M. J. Rigaud, 
cours d'Aisaoe, 52. 

Sacré-Cœur . 1 h. 40. Mme M. Barbe, rue de 
LavaiMi, -3. > ' 

Si-Pierre : 1 h. 4Û, M. A. Lalanne, rue Arnaud-
Miqueu, 15 bis. 

Sle-Marie : 2 h., Mme veuve Guénon, quai de 
yueyries, S. 

Autres convois : 
11 heures : M. VV. Halït, porte du Cimetière. 
12 11. 30 : M. P. Touzaa, c. de la Martinique, 31. 
2 h. 30 : Mme J. Pégoné, r. Edouard-Laroque, 10 
2 h. 30 : M. A. Aréjoux, cimetière protestant. 
3 heures : M. G. Longueval, hosp. Pellegrip. 
3 h. 30 : M. Léger-Chabozi, hospice Sainte-

Agonie, chemin du l'i s. 
3 11. 30 : M. J. Bernadou. à la morgue. 

mmm FUNÊS 

çoni o» l'on signale de la neige; 1 à Çlermont-
Ferrand. Ce matin, le temps est généralement 
couvert, brumeux ou pluvieux. 

La température a monté dans nos ré pions. 
Le thermomètre marquait à sept heures : —1<> 
à Belfort. 2 à Clermont-Ferrand, 4 a lo jlouse 
et- à Marseille. 5 a Dunlcerque. à Paris e t à Li-
moges, 7 h Brest, au Havre et à Bordeaux, 9 à 
Biarritz et a Alger. , . . „,.„„ 

En France, des pluies sont probable?,, aveo 
température un peu supérieure £ la normale. 

Observatoire de a laifon La rghi 
Le 0 décembre. 

Heures Tuer» E aro" Ciel Vents 

Minimadelanuit 2 0 ■ • 
H heures du matin 4.5 752.0 Pluvieux Sud. 
Midi 10 0 750.0 Dito. s.-o. 
MaaHm.ii du tour 10.4 • ■v B 

M Daniel Laveau, 
„, maréchal des logis 

au 15= train (aux armées) ' et Mme Daniel La-
veau, M. Nelson Laveau, sergent au 12» d'in-
fanterio (au front), M. Marcel Laveau, Mm» 
veuve J. Laveau, les familles Moussié et Gues-
teau prient leurs , amis et connaissances de 
leur faire.l'houne ir d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Ernest LAVEAU, 
leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui 
auront lieu le 11 courant, en l'église Sainte-
Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue 
Jules-Steeg, à neuf heures un quart, d'où le. 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Mme j. Courtin. M. 
Charles Grave (aux 

armées) Mm» Charles Grave et leurs enfants 
M. Paul Lolivier (aux armées), Mme paul Lo-
livier et leurs enfants, M. Louis Pomès (aux 
armées.-, et Mme Louis Pomès, Mme Latitte-Du-
pont. et ses enfants, Mme Faverolle, Mme Moli-
nier et ses enfants. MUe Lacroix, M Pau1 La-
croix, M. et Mme Noailles et leurs enfants, les 
familles Estel'fe, 1-errand, Lalond-Oré, Bahans, 
Servantle, Bergonié, Ducouytes, Mimaud-La-
coste, Coignct, Guyot, Berge, Toulon, Lacou-
ture, Larrivet, Genêt, Merlaut, Bournllon, 
Bauchet - Filiaux, Olivier, Grédy, Beiliard, 
de Louvencourt, Marteau, Boissonneau, Bou-
cherie, Lanacastetz. Marmiesse, Daney. Bitot, 
Dalbusset, Picot, Artigne. Régis, Béguey, 
Aries, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister à la levée de 
corps du 

Docteur Joseph COURTIN, 
chirurgien des hôpitaux,-

sccréiairc général de l'Association des méde-
cins de la Gironde, 

leur époux père, beau-pè-re, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui aura lieu 1P 
lundi 11 décembre, 23, rue Margaux, à neuf 
heures précises. 

Prière de n'envoyer ni llcurs ni couronnes. 
Il ne sera pa» envoyé de lettres de faire part. 

Pompes funcoris générales, /»/, c. Alsace-Lorraine. 

REEtOOIEMENTS 

GONVOB FUNÈBI La famille Barbe 
prie ses amis et con-
t'honneur d'assister naissances de lui faire 

aux obsèques de . 
Mme tvias-ie BARBE, 

leur épouse, mère, tille, cousine et amie, qui 
auront lieu le dimanche 10 courant, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lavaud, 23, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales. 131, e. Alsace-Lorraine. 

'© Mme veuve A. Juret, 
W M. et Mme Henri Juret 

et leurs enfants, le docteur et Mme Henri Du-
rand et lejirs entints, M. Emile Juret. Mm» A. 
Juret, les ramilles Mollet, Dethou, Tripied, Lo-
lannc et Maillard remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Anatole JURET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympalliic. 

La messe de huitaine a été dite dans l'intimité. 

REMEftQiEffiENTS ET »SE 
Mmo veuve Morlaas, ses enfants et sa l'a-

mille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont l'ait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Daniel MORLAAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. » 

Messe de famille le 11 décembre, à dix heu-
res, à la cathédrale Saint-André. 

REMUEMENTS Eî iEiîSE 
M. Jules Soubeyrol, Henri et Jacques Sou-

bevroi, Mme veuve H. -ticlage. Macs Marguerite 
ct Jeanne Delage. M. André Dclage, Mme veuve 
E. Soubeyrol et ses demoiselles. M»» veuve L. 
Roques. Mme veuve ,!. Soubeyrol et toute leur 
famille remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques, de 

Mm» »u|es SOUBEYROL, 
née Marie-Henriette DELAGE, 

ainsi que colles qui leur ont adressé dos mar-
ques de sympathie, et les informen; qu'une 
messe sera dite le mardi 12 courant, à dix. 
heures, dans la basilique Saint-Seurin. 

■ La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE ÊSiiS "
e
^i

Q
^ £ 

cenihre dans l'église Saint-Eloi seront offertes 
pour le repos de rame de 

[yjme r.j. LESCARBOURAA, 
née LACCOURREYE, 

La famille assistera à celle de dix heures. 

MOUVEMENT DU PART DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 décembre 

Montés en rade : 
Lilias, st. norv., c. Rasmussen, de Swansea. 
Inkonka,, st. ang., c. Kinloch, de Bathurst. 
llatavier-1, st. hoLL, c. Karssies, de Rotterdam. 
Californie, s. fr., c. Buyck, de Mazagan. 
Izaro, st. esp.. c. Médina, de Glasgow. 

BASSEMS, 0 décembre 

Aux appontememts : 
Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. an.g., c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., «S. X.... de New-York. 
Loiret, st. fr., c. X.. .. de Saint-Nazaire. 

BLAYE , 9 décembre 
. Mouillés sur rad e : 
Dowlais, st. ang., c. llinton, de Newcastle. 
Leander, st. norv.. c X..., d'Angleterre. 
Lislais, st. fr., c. X... 
silvershell. st. ara., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 

FAUII.LJLC, 9 décembre 
Montent : 

Sainte-Anne, goél. fr., c. X.. 
llabat, st. esp., c. X ..., d'Espagne. 

Aux appontemends : 
Touiaine. tr.-ni. fr.. c. X... 
Lennox. st. ang.. c. X.... de New-York. 
Léon Blutu, tr.-m. .(r., c. X.... d'Australie. 
Elanksobe. st. esp., c X..., d'Espagne, 
strahgary, st. ang.. c. X... 
Ciiarles-I.eborgne, st. fr., c. X..., de Blaye. 

Rade de montée r 
Goulandris, st. grec, c. X... 
La - Rance, st. fr.. c. X.... de New-York. 
La-Madeleine, st. fr.. c. X. 
'loogo. goél. russe, c. X.. 
Edgar-Murdock, 4-m. am„ c. X..., de New-

YOTii. 
La-Ga.sc.ogne. st. fr., c. X._ 
Frédérik-Franck. st. fr., , c. X..., d'Angleterre. 
La-Rochelle, st. fr., c. X._. de Saint-Nazaire. 

'IL 
des Ar itionnaires e! 'Obligataires 

dss Chemins 'de Fer français 
1S, Rt ie da Rome, à Paris(VIIIc) 

Les rr ambres titulaires et adhérents de 
A2 V-h] at,on des actionnaires et obligataires 
des cm jmins de fer français sont convoqués 
en. a» iemblét générale ordinaire pour le 
mardi 26 décembre 1916, à trois heures, en 
1 une des salles du Comité des Forges de 
I ran' jg, 7, rue de Madrid, à Paris (VIII»). 

Ordre du Jour de l'Assemaiôe 
»« Rapport du secrétaire général de l'\s-

socj ation; 
2. Renouvellement partiel du comité n-é. 

net .-al. 0 

■ 1. Bapport du trésorier de l'Association et 
a; jprobation des comptes de l'année 1915. 

Aux termes de l'article 5, alinéa ."3, des 
? tatuts : « L'assemblée générale est vmlable-
' ment constituée quel que soit le nombre de 
membres présents ou représentés. » 

Aux termes de l'article 6, alinéa, 3, des 
statuts : «Les membres titulaires ont cha-
cun dix voix, les membres adhérents ont 
autant de voix qu'ils ont versé de fois cinq 
franfcs, et les membres correspondants ne 
peuvent pas prendre part aux -assemblées i 
générales » 

L'admission à l'assemblée 'générale est 
subordonnée à la présentation de la quit-
tance constatant le versement à l'Associa-
tion d'une cotisation de 5 francs au moins. 

Le secrétaire général de l'Association, 
, Georges PHIUPPAR. 

RAPIDE 
CERTAINE 

ot a tout aço par l« plus pmÏMafétiililSngiJ des aphrodisiaques, 
hNr -lbine,coir.posénouv.(1913) .iuposéet ai pr. p. le corps médic. 

Tt). rii.scr. nntic. nral. I)>';r><'.; Nvmbir.e. i' :, r. Ponl-Nesf.Paris u 
 nainroH MI™IMWllfHllirWMft#ml 

MAISGt! 

DE 

CONFIANCE 

FONDÉE 
EN 

1791 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU CO:WM£3CE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 9 décembre 
h'uile <ie lin, 190 Cr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, S décembre. 

Blés, prix ,i la taxe: u.ge, ;<•-, i>0 k.ios, 21 fr. 
à. 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; huricots, 
j'hectolilre, lo fr. ; feves. les 65 kilos, 2-1 fr. ; 
vesces-noires, les 80 icilos, 25 à 26 fr. 

Farines prix à la taxe. 
Graines lourragôrèi;. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pfiys), 100 à 
110 fr. / 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, ' 10 fr. 50 à 
11 fr. 00; sainfoin, Ire coupe, 11 fr:. à 12 fr. 20; 
2e et 3e coupes, 10 fr. <>0 à 12 fr. -20; paille de 
blé, 5 fr. à 5 fr.' 30; paille d'avoine, ;3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHE AUX BIÉTfUX 
(Cote officielle) I 

Paris, 9 décembre. 
Cuivre. — En lingots et plaquijs de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 358/ fr.; en lingots 
propres au talion, 500 fr. ; en .cathodes. 500 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre. 593 fr. ; 
anglais de Cornouai'les, livraison Paris, 506 fr. 

Plomb. — Marques ordinairi-s, livraison Ha-
vre ou Rouen. 103 fr. 75; , livraison Paris, 
103 fr. 75. / 

/.inc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 203 fr. ; extra pur, 2T3 fr. 

Lond res, 8 décembre. 
— Disponible, 152 1 i v. ; à terme, 

Un Sujtfi d'Actua'.ité 
La hernie est et restera toujours une infir-

mité navrante et déplorablement répandue. 
Pendant 1 hiver surtout, le froid, las in-

tempéries et principalement les rhumes el 
les quintes de toux augmentent ses dangers 
de complications. Il- importe donc nue cha-
que hernieux se prémunisse d'une vaçsn 
sérieuse contre ses inconvénients. 

En cette saison où le travail est particu-
herement pénible, à cette époque où chaque 
homme a pour devoir d'agir avec le maxi-
mum; de, ses forces'et de son énergie les 
nernjeux trouveront dans l'Appareil mm 
XVuM !V CL^VER1E l'appareil idéal qui 
«ecup.era leur vigueur en les mettant à l'a-
Otl de tout risque et de toute appréhension. 

uans notre région, le nombre est grand 
m*r,T T?é£ Si'-rint été débarrassés radicale-
CLaU

ni
rUr lnf?rln,te grâce aux appareils CLAVERIE, aussi c'est pour nous un plaisii 

«l informer nos lecteurs du passage du grand 
spécialiste aans notre contrée, qu'il n'a ce* 
de tniulï rsiter p?ur l'wmêtSe à chacun 

T Vm ™,VoS a.VÎ?ntaSes de sa découverte emla«nt Praticien recevra de 9 h. à 4 h ài 
PORDEAUX dimanche 10, lundi 11, mardi 

l~ et merêredi 13 décembre, Grand Hôte! 
des Sept-Frères, 3G, rue Porte-Dijeaux 

Libourne, jeudi 14, hôtel de France. 
Angouleme, vendredi 15 et dimanche 17 dé-

cembre, hôtel de France 
St-Jean-d'Angé:y, sam. 16, m du Commerce, 
Cognao, lundi 18, hôtel Dumas. 
Barbezieux, mardi 19, hôtel de la Boulêrd'Or 
Saintes, mercredi 20, hôtel des Messageries. 
Royan, jeudi 21, hôtel de la Croix-Blanche 
Jonzac, vendredi 22 décembre, hôt. de l'Ecu. 
Pons samedi 23 décembre, h' de Bordeaux. 
La Rochelle, dim. 24, lundi 25, h' de-France 
Rochefort, mardi 26, hôtel de France. 
St-Pierre, mercredi 27, h' de la Renaissance 
Marennes, jeudi 28, hôtel Central 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 
toutes les déviations des Organes de la 
femme. — Bas pour variceG. - Chaussures 
orthopédiques.— Jambes et Bras artificiels 
Natura. Appareils les plus perfectionnés nul 
existent au monde. 

A. CLAVERIE, Spécialiste, breveté, 234, 
Faubourg Saint-Martin. — PARIS. 

METAL INALTERABLE 
imitant S'OR à s'y méprendre. 

MOUVEMENT CHRONOMÉTRIQUE 
10 RUBIS 

GARANTIE 15 ans sur Bulletin. 
Pour HOMME ou DAME 

ps=3; Prm :■ 2alf!75'1=1 
I avec Magnifique CHAINE Cadeau | 

J.-M. BENOÎT S'ils 
Horloger-Constructeur-Technique 

Mannfactore d'Horlogerie, BESANÇON (Doub$) 
Envoi gratuit de l'Albam illustré 

D3B=ID Joindre le montant à la commando «an 

BUACELET-NIONTRE 
Joan BENOIT 

Cadran lumineux 
au Sel de Radium. 

Mouvement haute précision. 

70 Rubis.-GARANTI 15 ans. 

\ I 

Cuivre. 
113 liv. ; Best selected, 173 à 160 liv. 

in. — Disponible. 185 liv. 17 sh. 6 d.; 

(lieutenant aux ar-
mées). Mme cabireau, M. Orrillard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pascal GUÉNON, 
leur grand'mère, tante et amie, qui auront lieu 
le dimanche 10 décembre, en l'église Sw-Maric. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de Queyries, 8, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl.c. Alsace-Lorraine. 

E Mme L. Arijoux, M» 
G. Jalinoux, née 

Arijoux, M G. Jalinoux, Mme pantet, née Ari-
joux, M. Pantet et leurs enfants, M. et M™ 
Edouard Arijoux et leurs enfants, M. E. Cabl-
bel et leur famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Léon AREJOUX, 
leur époux, père, beau-père, grand-pèr,. béau-
frère et oncle, qui auront lieu le UhnaucUJ 1« 
courant, à trois heures. 

On se réunira i. la chapelle du cimetière pro-
testant, à deux heures et demie. 

M. et Mme Charles 
Laroze, leurs en-

fant» et petits ei.lant-s, Mme veuve Jules La-
courrège, ses enfants et petits-enfants, M. Al-
fred Laroze, Mme veuve Auguste Laroze, les 
familles Vigneaux, Estingoy, Roux, Lobel, Vé-
ron, Castex, Duthil et Bourrillon prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'ho-nneur 
d'assister aux obsèques de 

M"" Cécile LAROZE, 
leur sœur, tante et cousine,- qui auront lieu 
lo lundi 11 courant, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures et demie au pres-
bytère de cette paroisse, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures. 

11 ne ser- pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Le Bouscat 
CLASSE 1018. — Les jeunes gens nés au Bous-

cat en 18S)S et y habitant avec leurs parents; 
ceux i.Vont les parents y habitent et qui y ont-
par conséquent leur domicile légal, doivent se 
faire inscrire a la mairie, de préférence le di-
manche,, de neuf heures il midi, et tous les 
jours, dé dix heures h onze heures, jusqu'au 
17 décerirtre Inclus, munis du livret de famille 
ou de leur bulletin de naissance. 

CLASSE 1918. — Les jeunes gens de la classe 
1918 sont invités ses faire inscrire U la mai-
rie, avant le 15 courant. 

Le TatiBan 
CLASSE 1918. — Les jeunes gens nés en 1S9S 

hors de la commune, mais y résidant, sont 
tenus do se présenter à la mairie, avant le 
17 décembre, munis d'un extrait de leur acte 
de naissance, pour leur Inscription au tableau 
de recensement de la classe 1918. 

Viîlenawe-d'Omon 
CLASSE 1918. — Les jeunes gens nés en 

1898 habitant dans la commune sont invi-
tés à se faire inscrire d'urgence au secré-
tariat de la mairie avant le 17 courant. 

SULFATE DE CUIVRE, — Les propriétai-
res désireux d'acquérir les sulfates de cui-
vre pour le traitement de la vigne en 1917 
sont priés d'adresser dans le plus bref dé-
lai leur demande écrite à la mairie. 

SPECTACLES 

DIMANCHE 10 DECEMBRE 
(.llaîinées) 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : «Thaïs». 
THEATRE DES IiOl FFES. — A 2 h. 30 : « Véro-

nique ». 
ALIlAMMtA THEATRE, — A 2 h. 30 : . Roger 

la Ilonle ». 
APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : « l'Ane de 

Burtdan »1 * 
TJUANON-THEATRE. — A 2 h. 30 : « l'Homme 

qui assassina ». 
SCALA-THEATRE. - A S h. 30 : « Une Grosse 

Affaire ». » 

Etaii . 
terme, 187 liv. 10 sh. 

Plomb. -- Disponible, 30 liv. 10 sh. ; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 58 liv.; à terme, 54 liv. 
10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 8 décembre. 

Essence de térébenthine.' — Plus ferme. — 
Disponible, 51 sh. 3 d., acheteurs; novembre-
décembre, 51 sh. 3 d. ; janvier-avril, 51 sh. 
10 d. 1,4, vendeurs: mai-aoi1it. 52 sh. 

Résine. — Disponible. 23 sh. 6 d. 

ETABLISSEME N TS 

JAMET-BUFFEREAU 
Siège social : 98, rue de Rivoli, Paris 

Succursale de Bordeaux : 67, cours Pasteur 
Les personnes, hommes ou dames, qui 

doivent envisager la nécessité de se créer 
une situation, peuvent se préparer chez 
'elles ou sur place aux emplois de compta-
ble, sténo-dactylo, etc., qui offrent, déjà des 
débouchés considérables dans le commerce, 
l'industrie, la banque et les administrations. 

On s'inscrit à tout âge. Diplômes. Place-
ment gratuit par la Société des anciens élè-
ves. Demander le programme gratuit. 

EN ACIER 
ou Nickel^ 

Verro 

2%. fr. 

incassable. 

digestions pénibles, renvois, palpita-
tions, tiraillements, crampes, oppres-
sions, etc., tous ces malaises provo-
qués par nn mauvais fonctionnement 
de l'estomac disparaissent en quel-' 
ques fours grâce au régime du déli-
cieux Phoscao, le plus parfait régula-
teur des fonctions digeslives. Le Phos-
cao régénère le. sang, donne des mus-
cles et fortifie les nerfs; c'est pour-
quoi les médecins le conseillent aux 
anémiés, 'aux convalescents, aux 
surmenés, aux vieillards. Son goût 
est exquis cl sa préparation est ins-., 
tan tanèe. 
Faites un essai avec la boîte-échantillon 

envoyée gratuitement 

Ecrire:^ M ©S CAO 
9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris (8e) 

En vente. Piiarmacies et Epiceries 2fï 45 la Boite 

(JÉ&JStfr rn tuer .t 

-FEMME prend pensionn. Paris et 
camp. Disrcr. 39, r Cauinartin,Paris. 

HEMORROÏDES 
Guérison rapide p* l'Adré patin». 
Envol gratuit d'une botte d essai. 
Laboratoires LA.LEUF. Orléans. 

MM II||1U>* UJJJJJB 

■jri Jfc -r** ^ I 

LES PSLUL 
TUENT L'AN 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 9 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies continuent sur l'ouest de l'Euro-

pe. En France, on a recueilli 17"," d'eau à l'Ile 
d'Aix, Il à pherbourg, 9 à Brest et à Bordeaux, 
6 à Calais et au Havre, 5 à Paris, 2 à Besan-

PASTILLES 
HYGïÈNEdeiaBOBCHEetdeiESTOMâG 

ï «oîtes de 0'50-lrr - 2fr- et 5rr-

Le Bandage GLASER guérit la hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, aîfii 

gés de hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle .et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient tes hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit, et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, fessai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émment praticien à : 
BORDEAUX, les 12, 13, 14 décemb., hôtel da 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Angoulême, 15, hôtel des Postes. 
Cognac, 16. hôtel de Londres. 
Barbezieux,'17 décemb.. h. de la BouIe-d'Or. 
Rayonne, 18, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Orthez, 19, Grand-Hôtel 
Tarbes, 20 déc, hôtel Darmau et Commerce. 
Lourdes, 21, hôtel de France. 
Pau, 22 décemb.. hôt. du Commerpe. 
Dax, 23, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande à M J. Gla-
ser, 63. boulevard Sébastopol. à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ERNIE 
Chutes de Matrices 

La nouvelle méthode de M- Noël DEMEU-
RE, l'habile spécialiste herniaire de Paris, 
est la seule qui procure sans gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immé-
diat et la guérison des hernies ou descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme l'ont prouvé les nombreux certifi-
cats publiés. Chaque jour, M. DEMEURE 
reçoit des lettres de rèmercîments de per-
sonnes soulagées et guéries par sa Métho-
de. C'est donc avec la ferme conviction 
d'être utile à nos lecteurs que nous leur 
conseillons d'aller voir en toute confiance 
ce Grand Spécialiste si connu et tant aimé 
dans notre région, qui recevra à: 
La Rochelle, 10 décembre, hôt. de France. 
Saintes, lundi 11, hôtel des Messageries. 
Libourne, mardi 12, hôtel de France. 
Ccutras, mercredi 13, hôt. du I.ion-d'Or. 
Rochefort, jeudi 14, hôtel de France. 
Angoulême, le 15, hôt. des Trois-Piliers. 
Saïnt-Jean-d'Angély, samedi 16 décembre, 

hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, dimanche 17 décembre, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Pau, lundi 18 décembre, hôtel Henri-IV. 
Mauiéon, mardi 19, hôtel Saubidet. 
Saint-Eiïenne-de-Baïgorry, mercredi 20 dé-

cembre, hôtel des Pyrénées. 
Tarbes, jeudi 21, hôtel du Commerce. 
Oloron, /vendredi 22, hôtel Loustalot.. 
Dax, samedi 23 décembre, hôt. du Nord. 
La Roche-sur-Yon. 25, hôtel du Pélican. 
Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, faris. 

S Descentes de Matrices, 
, Varices, Varicocèles, 
Sydrocèles, Obésité, ettJ 

Medei.le 4'Or 
• rExpnsItlnn de» ailles «91i 

Maseota. Part. «I t. ,
oul

 «
f>

e,-.ial„te .y«„t invente
 oa Qoav„ ,p

perBl
i «liemen^arXiear» toot qu'il garantit 

pwSriBoD par Acril. Done ne p
u

 confondre et veuei 
trau le mervetlleoi appareil eaontchoao "NORMAL*» 

breveté S. G. O G. - Urochure Grniuitt. 

Démonstrations gratuites, de 9 h. à 4 h., £ 
Parthenay, merc. 13 déc, h. Tranohaat.JP 
Niort, jeudi 14 décembre, h. dé la Brèclié ̂  
La Roche-s-Yon, vend. 15, h. du Pélican." 
Angers, sam. 16. h. Continental, r. St,-.Iulien 
Poitiers, 17, h.*de l'Europe, 39, r. Carnot 
Bnve, lundi 18, Terminus-Hôtel 
Casteljaloux, mardi 19, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 20 décembre,, hôtel Martv, 
Castelsarrasm, jeudi 21 déc. h. Moderne 
Lectoure, vendredi 22. h. du Commerce 
Auch, samedi 23 déc, Central-Hôtel 
Marmande, dim. 24 déc, hôt. du Centre 
ViIleneuve-s.-Lot,, lundi 25 déc. h. Gâche 
Tonneins, mardi 26 déc, hôt. de l'Europe 
Gahors, mercredi 27 déc, h. de l'Europe. 
Limoges, 28, h. Veyriras, r. Montmailler. 

Faites - tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements J A Ml ET-BU FFER EAU 
AS0lfs ,Pasteur> Bordeaux. 

Siège Social: se. Ruo Kivoli, Pario I 

Ylontres 

Elégantes 
et précises. 

Demandez MONTRES, ESftJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, fl 

GiTRIBÂUDEAU r-..<p-ii>dpiuBESAKÇ0N4 
Six 1,nPrlt,25 Médailles d'Or Concours it YObtemtolrô 

frima i tout achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON 

Imprimerie UOUNOUILBOS 
rue Guiratide, U. 

Bordeaw 
Machinas rotative* wanittai» 
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C9IÎ6 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 10 
novembre 1910, le Tribunal'cor-
rectionnel de Bordeaux a con-
■Jajnné la nommée 

BOSRIES (-Jeanne), fem-
«ta DUPHJL, 28 ans, iai-
tière, demeurant à Auden-
;ge, nés à Biganos (Giron-
de), le 20 février "îSSS, à un 
mois d'emprisonnement 
<aveo sursis) et à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir, le 21 août 
.1816, à Audsnge, vendu 
comme lait pur du lait ad-
ditionné d'eau. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans lo 
journal a la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1or, 3, § 2, et 7, Ici du 
Vr août 1805. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet: 
^our le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 17 
novembre 1916, le Tribunal cor-
rectionnel de Bordeaux a con-
damné la nommée 

BÉNITE AU (Jeanne), 
femme RAMBERT, 30 ans, 
laitière, demeurant à La-
canau-Médoc, née au mê-
me lieu, le 12 mars 1886, à 
quinze jours d'emprisonne-
ment et à cent francs d'a-
mende. 

Peur avoir, le 13 septem-
bre 1916, à Lacar.au, vendu 
comme lait pur, du lait ad-
ditionné d'eau et du lait 
écrémé. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera af-
fiché pendant sept jours 
à la porte du domicile de 
la condamnée et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1", 3, S 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu an parquet : 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

ÈNOyiATÊOM ScnaXofng ! 
1 FRANC. Teintures au Henné 1 
E FItANC.S. Onze bons ondula-
teurs diplômés.Vingt salons d'ap-
plications Ondulation par M' 
Boissiôre 2 FRANCS, proies'' de 
(Paris, Hors Concours, Médailles 
id'or, 102, rue Judaïque, Bordeaux 

Mtéraace. Officier supér. retr.. tr. 
(«compétent, agricult., arborlc. 
élevage, dem. gérance propriété 
ilmport. Ecr. Batiste, Ilavas, Nice 

fîBJJ DEM. p. un bureau un jeune 
WW homme de' U l'i 15 ans ayant 
Jolie écriture. Ec. Adelin, Havas. 

i SPECIAUX ou MU-
l'I'ILES recherchés 

pour emplois secrétaires-rédac-
teurs ou comptables, magasi-
niers, manutentionnaires. S'a-
dresser sous-intendanche colo-
niale. S, filace Richelieu (entres.) 

7 Nettoyaga 
& aec. 

US.NBLATASTE 
3, Ruo Lcscurc, 3, B». - Tél. 1S.3? 

PAS de FRAIS do MAGASINS 

A y a propr. à Bruges 2 bq vins 
■ ext.ll)09,déti.Ongoûte.Ad.jl. 

[cr d. s. mon prop. à t' commer-
ce. Goyet, expert, La Rochelle. 

Commissaire-Priseur, 
Rue de la Devise, U, Bordx. 
Lundi U décembre 1916. à une 

heure et demie, il sera vendu 

Sept Bonnes Juments 
de 1 m. DO à 1 m. 58, et do 7 ans 
jf Vi ans. 

Au comptant et 5 

BUREAU DES DOMAINES 
DE VILLENEUVE SUR-LOT 

Vente de Juments poulinières 
Le vendredi 22 décembre ISI16, 

à 13 heures 30, sur le champ de 
foire do Villeneuve-sur-Lot, il 
sera procédé par le receveur des 
Domaines à l'adjudication pu-
blique, mais restreinte, de : 

Dix Jum&Dts 
actuellement en dépôt chez les 
éleveurs, Agées de moins de qua-
torze ans. . . 

Pourront seuls participer a la 
vente les détenteurs actuels, 
avec droit d'option (inst. minis-
térielle du 10 mai 1915), les éle-
veurs et les cultivateurs munis 
d'une' demande d'admission du 
modèle délivré par le comman-
dant de la remonte d'Agen. 

Au comptant. 5 % en sus. 
Pour toutes les conditions re-

quises, consulter le Journal offi-
ciel du 4 novembre 1910. (tnstr°n 
ministérielle du 3 novemb. IM6.) 

Le receveur des domaines, 
FRAYSSE. \ 

Saue-femme 1" cl. Consult. Fens, 
Px mod Soins antisept Discret. 
M- Roland 30. pl. Meynard. Bdx 

A.. IL, ̂  C PS 

Bureau des Domaines ds Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de Déchets de uulrs 
Jeudi 21 décembre 1910, à H 

heures, rue Lagrange, 09, à Bor-
deaux, il sera procédé par le re-
ceveur des Domaines, à l'adju-
dication, en plusieurs lots, de 
25,1)00 kilos environ; 

1. - Débris de cuir à dessus : 
25,000 kilos environ; 

8. — Débris de croates cor-
royées : 3,700 kilos environ; 

3. — Croûtes en croûte : a) dé-
bris, un lot de 1,500 kilos envi-
ron; b) petite taille, un lot de 
1,000 kilos environ: c) taille 
moyenne, un lot de 500 kilos en-
viron. 

Le prix sera payé comptant, 
avec 5 % en sus. 

Un délai de huit jours sera ac-
cordé pour l'enlèvement. 

Le Receveur des Domaines 
BONNAL. 

I flPAI demandé pour garage 
LUuHL 3 camions automobi-
les, Chartrons ou Bacalan. Fai-
re offres 0, rue Lombard, Bordx. 

144, rue 
Sainte-Catherine. 

170. rue Sainte-Catberine. 170 
Krai-d,Ple.yol.«avcau.i''ocU6,etc. 
Nombreuscsoccasions. Location de 
Pianos nculs depuis 1 11 par mois. 

ACCORDS DE PIANOS 

Bemando bon contremaître de 
la partie, pouv» diriger scie-

rie et fabrique de caisses dans 
la Sarthc. Références exigées. 
— Ecrire : POCH, scierie Bcsse-
sur-Braye (Sarthe). 

E MPLOYE sérieux, au courant 
commerce exportation, de-

mandé. Références l°r ordre exi-
gées. Ser, Couturier, As\ Havas, 

Fabrique de chaussures des Py-
rénées, spécialisée dans les 

articles toile, demd» de suite un 
bon contremaître non mobilisa-
ble, connaissant bien la fabrica-
tion et muni de références. S'ad. 
Marie Courole, 75, c. d'Alsace, Bx 

nurr ATELIER FORGES (em-
boulissage, dégrossissa-

ge, ogivage) pour 155. mobilisé 
région parisienne, demande mê-
me situation ou permutant ré-
gion Ouest ou Sud-Ouest. S'adr. 
I M. DANTIN, 73, rue Républi-
que, Rochefort-«ur-Mêjv 

KAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
a Saint-Pricsl (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
ÏEPILEPS1E et des MALA-
DIES NER VEUSES * même 
de cas désespérés. 

rému-
s» Représentation facile, b. rér 

nérée, p. tous et partout, 
quitter emploi Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

II est demandé des enfants et 
jeunes filles âgés d'au moins trei-
ze ans pour ensembles et défilé 
du «Voyage de Suzotte». ins-
cription au secrétariat du Théâ-
tre des Bouffes, de 10 heures à 
midi, tous les jours. 

! GUERISSEZ-VOUS 
PAR LES PLANTES 

JLCS Remèdes chimiques 
empoisonnent votre sussg. 

V IJCS Remèdes chimiques 
blessent vos organes. 

Les Piantes ne sont jamais nuisibles. 
Les Plantes sont toujours bienfaisantes. 

Vous qui souffres de : cœur, estomac, albumine, constipa-
tion, eczéma, entérite, goutte, neurasthénie, ohôsfté, diabète, 
rhumatisme, prostatite, elc. Demandez la 

MÉTHODE absolument VÉGÉTALE de l'Abbé WARRÈ 
^ Brochure Gratuite. Muséum Botanique do l'Abbô WARRE 
■eSS. Fiue Victor-Hucro. iSS, ,TOUïîS Cindrc-ct Loire). 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue larganx 
J OUS les matins : Dentiers. Réparations, Extradions sans douleur. 

Soins, Nez, Larynx, Oreilles. Syphilis, B.annocrhagle. Klétrites. 
Halles par le SOS, les Sérums et l'cleclricité. 

LE DETECTSVE A. DE VERTURY 
^ Eté-boncttonnaira de la Sûreté nunlique < Hautes lié/érences j 

Surveillances. Ilecherclies, Enquêtes, Missions en tous Pays 
Bureaux : 8, cours<le Uourgue, Bordeaux (Ifjh. n 18 h.). Téléph. 24-76 

A Bfc gb. aa «Ira spécial n Les Kauuets». recom. par les ménagère» 
H U MB ni lr- lcs 101 k- 51 'r- les 60k- net- i"louteK Rares. conL 
U W i| BB mand.-poste ou coot. remb. Sav. Henri Schweir.er 

■ ^0 H™ H.s. Salon, près Marseille. Ech. Of?'>. lre» réiérencos 
LESSIVE SUPÉRIEURE « Xics 2 J3«,ca.ix©ts » 

BANDAGE 
. ressort.5f;sans ressort. 8àflO'| 

3 AS a VARICES 
belle qualité, depuis G1. 

jbEINTUSES.depuis B 
tlKTHK.c. d'Alsace.SI.It«rri3 

fi M Camionnette Mors 12 III», 
Wt B.J6, rue Rohan, Bordeaux. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillae. 18, Bordeaux. 

ACHETERAIS machine écrire 
occas., b. état de fonctionne-

ment. Ecr. Zéphir', Ag. Havas. 

Ouv-r-iétfcs <Jiéen. -là. r. -Ste-CécUe, 

Tiîar annn st'l'K'us- Références, 
llldliayo» Xrés nombreux partis. 
Do Luis, 8, c. de Gourgue (5 à 7 b ). 

B ÏI Grande maison bourqcoisc 
S\ ¥■ confortable, près Tourny. 
35,000 fr. Ec. Bart, Ag. Havas, Bx. 

F AISSONN'ATS pins gemmés, 
fendus, à v., qua' Bordeaux. 

S'adresser 105, rue Saint-Genes. 

V SM© rouye et blanc extra, 
IRo 180 fr. la barrique, nu. 

Ec.J.Lafon.Pagens-Montussan.Giie 

AV. moteur gaz marq. Otto, 4 à 5 
ch*, 850 fr., 38, r. Terros-Borde. 

G;' PORTRAITS, i5 tr. 
Pose directe ou d après plioto 

f LORIAR!, II. rue ltauphine, Itx 

RAPMFN* TENTES 
DfllUnLO VENTE - LOCATION 
.3oacîliin,19 m» ta Paar«s. Ox. Tél. 32-18 

2° AlflQM" Gourbeillon a ven-
ntlOdu son Bar-Uestaurt, 

-00, boulJ de Bègles. Oppositions 
Au Négociateur, 6G, r. la Devise. 

A céder après fortune 

GDS MAGASINS ?&5ïï888SS 
au prix du mat' et march", 12000' 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 5,000' (moitié sa valeur) Jï«lF|t pr. cinéma, voie tr. pas-
UHr Usante. Billard. Salons. 
Le Négociateur, 60, r. la Devise. 

Igerie, G quintaux p. j. 
I tenue p. vend. 28 a. 

Cheval, voit. Tr. bon. conditions. 
Le Négociateur, G6, r. la Devise. 

A cnAf com.ee de légumes secs, 
wuU vins, ligots, bien placé. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

. ̂  .'.faisons, Appari." 
'.£m villes ou meublés, 
î^rTICy Industries, 
à il Commerces, 
îiCS"^ littnieufoljes. 

Propriétés. 

parle NEGOCIATEUR 
06, ruo ïa Révise. Korc3ea:i?:. 

Q Al* C-FEMME, herboriste 1« 
Wrl«C ci., Mlle Chatagnaud, 6, r. 
pi-e-Dijeaux.Bx.Pens.Consult.2 a5» 

^RTE^IÏF^S^F-, 
v. laoa et 420 A. Adr. bur. jnal. 

A U VACHES,' GENISSES pré-
■ ■ tes à vêler; œufs frais. 

Chât. Couteau, Capian (Gironde) 

A il Belle, limousine Peugeot 
»■ 25x35 HP, ferait excellent 

camion. 92, rue Paulin, Bordx. 

UfiPHPQ LAITIERES toutes 
InUnCO races. Mounissens, 
d>"> de Domingue, Arbis. (Gir<ie). 

ON 

Petit coupé 16 HP de Dion, 
«rue d-e -K-a-t-e-E, -137, -©o-rdx. 

Aux Fabriques suisses 
m, RUE SAINTE CATHERINE , 
Vous trouverez le plus grand fl fivgftHItK 

clioix de bijoux et de montres 
de tous genres au prix de fabri-
que. Montres, bracelets pour mi-
litaires depuis 10 francs. 

T(ÎIS!EiC On demande à acheter 
I UUIBO des tours et machines-
outils de tous genres. Faire of-
fres à 

Fernand DUFOUR, 
matériel, 1, ruo Royale, VICHY. 

B-EM. j. h. 14-15 a., trav. bur. 
Le. Cazaubo-n, 20 bis, r.Mably 

PERDU chien policier belge ro-
be noire. R.an:ener Blancan, 

r. Serporat, 5. Bonne récompse. 

LOCAL INDUSTRIEL avec force 
motrice 40 à 50 chevaux envir. 

demandé. -Ec. off-, Cromop., -H-avas 

Vw .15 a., établie Bx 
b. sit.,ép. M'ayt pos. 

S au..ùrVictorJ.,r.Rodr.-Pereire,59 

M rae PIIITAn reçoit t. 1. fours 
UDUÎKU32, r. WlleJleu. 

Rente viagère. Achèt. propriété 
s. entr. Ecr. : Oré, Ag. tfavas. 

jcieurs demandés, 151, boulevd 
> Jules-Simon, Bdx-La Bastide. 

Propriété à v. s. ligne Beychac, 
4 rapt, vignes, prairie, mais., 

dép. P* 18,000. S'adr. Bar. AKA. 

;MPLO\'É DE BUREAU deman-
• dé. -Ecr. -Je-rra-», -A-e. -H-av-fw, -Bx. 

SOCIETE ANONYME 
des Eiabiissements 

Armand Bsauînartin 
Au capital de 2,000,000 de francs 

33, rue de Saint-Genès, Bordx 

L'Assemblée générale est con-
voquée pour le vendredi 29 dé-
cembre 1916, au siège social, à 
quatre heures après-midi. 

ORDRE DU JOUR 
le Rapport du Conseil d'admi-

nistration ; 
2° Rapport du Commissaire 

aux comptes: 
3° Approbation des comptes et 

fixation du dividende; 
4o Nomination des commissai-

res aux comptes; 
5» Compte rendu des adminis-

trateurs ot autorisations à leur 
donner, en conformité do l'arti-
cle 40 de la loi du 24 juillet 1867 
et de l'article 36 des statuts; 

G» Questions diverses. 

2° Al/iQ Mmo VÏ<J Lapeyronie ni e& a vendu son bar, 102, 
avenue Thiers, 102, aux époux 
Dujeantieu. — Oppositions se-
ront reçues au bureau de Mr 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

Instruments de Musique 
Occ. achetés t' prix. A la Grosse 
Contre-Basse £14, r. Sto-Catherine 

Mievaux labour, pon. tarbais à 
I v. Départ. Route Toulouse, 48. 

Suis acheteur de bouteilles vi-
des tous types marchands. La-

peyre, 166, cours Saint-Jean. 

IJO CEfÈÎ. O "O. S 
Apparu» vides ou meublés sont 
dd<s<>. Bur, AKA, 12, Gal.-Bordelse. 

«61 dem. porteuse de pain, 2 fr. 
«I» 1 k.pain.SG.r.Judaïque. Pressé 

Manœuvres d«», hom. et fem., 
7, chemin de la Palu, Bordx. 

Mlle MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

EN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage et Sontache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

JE -ME WME WE -LE NIL 

C rsiHIC 
La Maison BARRÊRE, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Pour cause de Guerre 
à v. S'-Emilion 1913, dom»e de 
Cassevert, 2e cru, propre vve Brun. 
Ec. Lafiton, ag', poste Bourse.Bx 

Hôpital militaire de Bordeaux 
Le 20 décembre 1916, des mar-

chés de gré à gré seront passés 
pour la fourniture de : viande 
fraîche, pain, lait et bouchons 
de liège pendant le l°r trimes-
tre 1917. 

Le cahier des charges peut être 
consulté à l'hôpital militaire de 
Bordeaux. 

AI/IQ Le Service colonial a be-
HBIO soin pour le service des 
subsistances militaire, de l'Afri-
que équatoriale française de : 
3,300 kilos de café vert, 00,000 ki-
los île farine étuvée, 119,600 kilos 
de riz, 2,030 kilos de saindoux, 
3,530 kilos de sucre cristallisé, 
55.200 litres de vin rouge, logé 
en bouteilles et en bonbonnes; 
1,1311 litres de vinaigre blanc, 103 
kilos de thé, 1,600 kilos d'buile à 
manger. 

Dépôt des offres et échantil-
lons, 2, rue Esprit-des-Lols, le 19 
décembre courant, avant quatre 
heures du soir au plus tard. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser 2, rue Esprit-des-Lois. 

OU DEM. empl. célib., sér., lib. 
VII t. oblig. milit., prôfér. conn. 
épicerie, p. compt. Afr. occ, b. 
réf., exig. Ecr. Jaubert, Havas. 

MAISON A VENDRE, 25. rue des 
Remparts, place Gambetta. 

Grand magasin, vastes caves et 
3 étages. - VISITE de 2 à 3 h. 

AU DEMANDE un garde de nuit, 
vHcie préférence mutilé de la 
guerre, et un jeune homme pré-
senté par ses parents pour tra-
vail de bureau. S'adresser 120, 
cours Balguerie-Stuttenberg, 120. 

M "e «IMONE reçoit t. 1. i., 46, r. 
& pto-Dijcaux, Bx, sauf ven-

dredi 15 j. de foire où elle rece-
vra a Angoulême, Gii Hôtel Mo-
derne. Guérison de tt°s douleurs, 
maladie d'estomac. Soulagement 
immédiat. Méthode radicale. 

2o AVIS. M. Carreau a vendu 
comest., 1, r. Fustorie. Opp. 

Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

CAPITAUX. On prendr. sur gros-
ses et sér. garant, somme de 

5,000 à 20,000 fr. comme prêt, av. 
bons-in-té-r^ts. -Ec. -M-as, Ai. Havas, 

«WÊ-OFFIC. 
G. MARIN «MO, r. Ponl la Mousque B] 

On deman de Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présent 
usine CARDE, chemin St-Antoinè 
à La Souys, de 7 ù 9 h. du maliii. 

 .— ■ lllttl',' 

LOCAL d°o de quart. Chartfwni 
p. garage 3 camions automo-

biles. Ecr. Maurice,-Ag. àl-iavas, 

RM DEM. un mécanic. capabU 
vHconduire mach. vap. et entre-
ten. outill. usine. Maurice, Havas 

LEÇONS D'AUTO 
Individuelles. Brevet garaUtr01 

J. Abos, 7, r. La Harpe, Bousçat, 

aison alimentation centre 

journaï. 

Maison alimentation centre fui 
m mande dépôt de lait- dè;'pro-
priétaire. Adr. bur. du jOurfaï. 

M r. excell. sit. d. gdo Cie, épous, 
pers. de 40 a. env. ay. sit. oij 

propriété .Adr. bur. du journ.al, 

L IVRES- industriels pratiques 
Mécanique, électr., auto, bat», 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, 
. „ (T 

' ;—77^ 

Capif. s'intéross. fab. mécan. sa. 
bot. Ecr. : Marsac, Ag. Bavas; 

Je cherche COCKER maie, sevré, 
de race. Ecr. Boyl, Ag. Hava», 

V ieilles oaux-dc-vie. pto champ, 
P1 et échant.. 1 fr. 60 mandat-, 

A. Forsant, prop., Clion, Ch.-înf, 
 ^ ' rtfj dem. louer chambre, et. cui> 

*" sine garnies, quartier Char, 
trons. Adr. au bur. du journal 

AU demande lait pur, petite ou 
VSï grande quantité, pour al 
pô.t. Bon prix. S'ad. bur. journ, 

C\K dem. employé connaissanï 
travail bureau et douane. 

Ecrire : Gari, 20, Bourse, Bordx. 

fi M dem. chauffeur mécanicien 
vl» jir camion auto 5 tonn., pla-
ce stable. Ecr. Industrie, Havas. 

AU désire, emprunter 3,500 fr„ 
Vtt bon. condit. Ec. Laval,tlava* 

Perdu chien bull-dog blo. Rameï 
ner 25, r. de Colmar. Récomp* 

PERDU générateur, acétyl. Rap. 
route St-Médard, 42. Récomp. 

M. REGOURD re» 
cevra lundi 11 dé«, 

cembre un fort convoi de che» 
vaux de tous genres ct de loua 
j)rix. 21, .rue -Chakrely;, -Bdx--B% 



M LA PETITE BIRDNDE 

p^niL^il^ THÉÂTRE des BOUFFES Trois G
is

 Galas hors série ISSS^X) 
f\Ê » K 1 i Ivl Ifl BI I F. Caruso, A. thanibon, Ma Ceddès. /..lie Weil 
, W JftnJlJia Tii ™>«T JiTI ■J-\r Al (mère d'Kdmte Favarl). Kené tiamy. Paul linrnois ct 

«BS» toute la Compagnie d'opérette dans une brdlnnic 
distribution. —Chœurs et Orchestre complet sous la direction do M. lî. KARUWU , 

JEUDI14 c«, matinée de fam.'lle : LA MASCOTTE . me F. Caruso, A. Chambon et M" Vïannet 
lAMIiDI 16 c : LA TILLE »• Kl" ANGO T — Pour ,U8 fêtes de Noël : LE VOYAGE ««SUZETTE 

DIMANCUK f O DÉCEMBRE Ak. 
en matinée à 2 heures 1/4 V 

«ec BOULOGNE (dsl'Op.), Rose liei-
B>roimer(ii«rOp.-0.). Iï. Chardy, 
Lapeyre, Lnoj Raymond,Vian-
net. Ballet Belloni : Dyoa Loren-
zi, Yronne Vallée, RcseFournier 

Orcliestre sous la direction de 3M 

Saison Lyrique au THÉÂTRE-FRANÇAIS 

et 

Vendredi 15 courant : L,A VIE DE BOHEME, 

DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 
*4r en soirée à 8 heures 1/4 

BOULOSNE<*>rOp;>. Lucyle 
Pai.is(dai'Oj.), Cazenave 
(de l'Op.). II. Ferran (del'Op.), 
MiLLonenylOp ), Lapeyre 

, Ricard Vincenl.Flavien.ete. 

avec Edmée FAVART, R. LAPELLERIE et H 

L'Africaine 
BaUet BET ■T iQKTI. 

FERRAN (de l'Opéra-Corn.) \ 

9 dSr, APC LLO-THÉATRE T^ffi^t^réSC L'Ane de Buridan comédie en trois acte* 
de Fiers et Cailhavet 
avec M1Ie MOIRAM 

et quinzo Artistes de la Tournée Moatoharmont 

ïVdec! Marcelle LENDER 

Joutes lesmains. 
les mains douloureuses, les mains 
anxieuses, les mains lasses de souf» 

franco, les mains suppliantes,lés mains 
désespérées, les mains pleines de 

oiJnvoitise et d'angoisses, se tendent vers 

L'UROMÉTINE 
LAMBIOTTE FRÈRES 

dont on connaît les Irrésistibles et triomphantes 
vertus. On sai t depuis longtemps dans Je monde 

médical qu'il nVist sédiments, sables, calculs ni 
cailloux qui résistant ù l'hexamétyléno-tetramine on 
OTLOnXïSTXITa LumMotte Frère». 

Les urates, les oxolates, tous les déchets de 
combustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus,, expulsés, an éantis comme par enchantement 

par rtTKOEïSTÎKïH ï.axnbtotte Frères, 
livrée o l'état chimiquement pur el dans 
toute l'éc.ergie de ea bienfaisante et 
admirable action. 

Et voilù pourquoi toutes les douleurs El 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
diathôse urique, sa tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur crue puisse 
espérer leur dôtresse. 

Il n'y a pas d'exemple qu'on malheureux 
courbé par la souffrance ait fait appel S 
J'HTROBIÉTXSrB XiamMotté Frères et 
ne se soit pas relevé, au bout de quel-
ques Jours, 

: SOULAGÉ, 
TRANSFORMÉ, 

GUÉRI ! 
2* 50 l'Étui de 50 COMPRIMÉS 

DANS TOUTES LIS DONNES PHARIUCTES 

L 2
fr-80 chez M. Ed. RONDEPIERRE 

PHARMACIES à PRÉMERY (Nièvre). 
(PORT COMPRIS). 

âcliaî et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
LNDRË, iQ, place Puy-Paulin. 

SAGE FEMME i" cl. reçoit des 
pens., se cli.arge enfants, 

seuie tardin Mme Clavtrie, 

LÉES DAKCJB.39" 

THE i ALPES RÉCH 
Purgatif, tuxatit, ra traîchissant, 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
RECa sur l'enveloppe. 

UIDO i VI V Masseuse-.Manuc. 
ItlIOO LILI Experte, i Métho-
de ang-lse. HOU Rohan,20,r!Rohan. 

HOSPICES DE BEAUNE 
Grands vins récolte 1915 et 

eaux-de-vie de marc, la plus 
grande qualité du siècle. Deman-
der prix et conditions à M. Mau-
rice FORT, Hallé aux Vins, à 
Amiens, acheteur des plus gran-
des cuvées et du plus gros stock. 

, r franco GRAND PORTRAITlOoXS 
| d'après tou e» photo*. Torrese, 
' 38, rue du Loup, Bordeaux 

étàKPtAUX. — 34, 28. 28, 3.7 ruo Mainte-Calherino. - BORDtAUX 

LUNDI 11 DÉCEMBRE,' VENTE RECLAME 

IHrTPEi^E^ d
°

UbU
- Réclame B 9 et 49' 

t PAR DESSOUS lorme ville ou voyage. 

n« TU nUC Dtlies draperies hiver. IOI PA TALONS 
Réclame 75, 56 et "PO 

CHANDAILS "Ure Réclame 10 50 
I ■■imiTPIIIIV façon Imite nouveauté, sur beau tissu anglais fan- mm na» jm gm^f B MANTE AU X taisic ou noir Réclame _7 5 _et «fr 9 

Ôii-nnnrinn « s ITT SÎI5 F7 r\5 T* O gabardine laine caoutchoutée, lorme ample avec 
0Ul)81UcS Wtl It.SwlJtPi I O ceinture mobile, nuances mode, sur m. iiéclame 

CAOUTCHOUCS lorme^ag'ap^pope'iaecaoutchouléemari"eR
s
e';,'a

a
roe 

JlUPEFti r> ■ nii BCîÉ'C façon tailleur, tissu lontaisie gris. 
triDlLIOCO Longueur 135. Réclame 

45' 

ECHARPES opossum 3s.i<a. 
Réclame 29 .V 15' 

i 

8S delà 
Toute* les maiî.<lies dont sourire la femme pro 

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bie.u, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les rems,, la tête, u'étaut point congestionnés, 
ne font point som'frir Poui maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme. U est nécessaire de 
faire usage, a lrrser ^alle^ réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomao et les nerf*, et 
seule la 

r 
peut remplir ce* conditions, parcs qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'el le purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de fiimille font prendre h leurs fillettes la 
jouvence de l'Ablié Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'astsurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent do Maladie» irittrieuret 
Suites de couches. Perte* blanches, Métrites, Fibro-
mes' Hémorragiiis Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang k se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouyence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar-

macies. 4 fr 60 franco; les 3iflacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, a Rouen. 

(Tiotlce contenant renseignement* gratis) 

DELA S 

©K» Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Loia - BORDEAUX 

Ixtcar ce porlrslt. 

DEMANDEZ PARTOUT 
Fabrication Française 

le 

o 
a. 
-sa a 
g q» Couleur ambrée. 
Recommandé poar son économie et pour tons bêsotta. 

Les BOUGIES s Les LESSIVES 
L» VIBRGB 

&UGDSTINS 
GIRONDINS 

S LA CHOIX BLHOB 
S Mousseuse et Savonneuse 

L'ANÉMONE 
S Mousseuse. 

■ I g I —m 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

Si vous souffrez 
de l'Estomac, du Foie 

ou des Reins 
SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 

Si vous éprouvez l'un des 
malaises suivants : 

Le matin, au réveil : Bouche amère, 
Langue sale, chargée ; Haleine 

ohaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, eto. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomao ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, eto. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, eto. 

N'HESITEZ PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

PILULES DUPUIS 
Luatives, Astiglaireuses, Antibilieusss, Dépraiiws 
Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
PARCE QU'ELLES RENDENT TOUJOURS 

l'Estersae propre, l'Intestin lilsre, le Sang pur 
SAIS TOUTES LES PHARMACIES 

1 fr. 50 LA BOITE 

EPILEPSIE Guérison, renseignements gratuits 
B*>U( AUii,spectaliste, «rmsndi (L. et G.). 

J 'ACHETE TOUT ! meuble, lai- I Q AnF.FEUME 1« classe reçoit . ftffre à exploiter à moitié : 12 b. 
ne, plume, vestiaire, bicyclette, ; UnKt pensionn". Consultai»»» U vaches et 4 g bœufs sr 24 h. 

débarras après décès et cause dé j pm modérés. Mm.. Parlant Sa. 
part. MASSEZ, c. Clcé. 26, Rdx. boureau. »5 r. Porte.!)!jeaux Bx 

pré3 et terres t. productives en 
Charente-Inférieure. Adr. Jnal. 

LE BOIS SACRÉ (Tort il MU) 

ARRACHEZ 
LE MAL 

' fl II j Ç La location pour let 
| A VIO irois Ihéà'.res se I ail 

auhall duThéaire Français, 
ouverl sans inierruption dt 
W 11. du malin à 7 h. du soir, 
avec un guichet spéciai poul 
chaque Ihcàire (ouvert le di> 
manche à 1) heures du ma 
tin. On loue parcorrespon» 
dance et par léléphonel7-5!^ 

Arrachez le mal dans sa racine. C'est ca 
qu'il faut faire quand vous êtes pris de la 
grippe, sinon gare aux complications, et pour 
cela, prenez du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, à la lose de t pilules avav, 
chaque repas, suffît en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te* 
nace, quelque forte qu'elle soit, et l'influenza la plus opiniaire. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la tnux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. , 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re> 
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 tr. 50. En venta 
dans les pharmacies. 
f% *np Al J La Maison l'RERE, 19, rue Jacob, - a». 
UHULnU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, r.ssez pour ressentir déjà 
un certain sonlacpment 
Dépositaires à Bordeaux : Ph'" Bousquet, 8, rue Sainte-G» 

therine; François et Cle, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

METHODE VEGETALE ̂ ST 
assure ftnérison infaillible DIRBETE, ALBUMIKE, 
ESTOMAC, CŒUR, REINS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogues. - Brochure gratis. 
Icr.D' Laborat.Tessa. 3 Bout, de Chamnne Pari». 

LA VUE comme à 15 ANS^^WEÏûrrin^K^ 
nettes nickelée» , t', snranlis pur cristal. Montures soignées 3'50. DoubU 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandal-posie. Indiquer l'âge myope N« 

606 VOIES UFtlfJAIRES. - La SYPHILIS neanérll 
qcopar injections de <»0(î. Guérison conirôlèep'l'analysa 
la Sans (Réaction de Wassermann). dininne Wasser-
mann.r. Vilal-Carles. 28, I'.ORDKA.UX. Traitement ea 
une séance ries Rétrécissements, Ecoulements. 

insrasones^ompnmeeSiail Oupsyroux 
exposées a la chaleur se givrent de cristaux, ce qui 
démontré leur forts teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, lo nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes iofections 
(rhurr.os de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurésies> et0 N_ 

C'est le remède jt, gf ̂ ii fit 'jk'1-'^! quelle qu'en soit 
par excellence de la m sk!^AaW/Œ la cause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique,pleuraleou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
a leurs propriétés expectorantes, 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte,les enfanta et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger. 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: l'20. 

D' DtrPEYROUS, 5, Squara de Messine, Paris (VIIl*). 

BORDEAUX Réclame cl 11 JL,«s>£lî 11 Décembre 1&1*3 BORDEAUX 

Grande Exposition aux Premier et Deuxième Etages 
r> * i i nilO peau couleur» huit quartiers. 
□ fi L LU Mu couture iniérieure. iinr 

Le ballon I U U 

n a M n ni ICO de Soldats, avec képi 
I U" LltO bleu horizon, sabre, lusil. 
sac et épaulettes. 

La panoplie 2' 95 
piirilAliy carton sur roulettes, ni "jr 
but V AUA hauteur 35 c/m. Le ciieval U / U 

DOITCC Peinture cartonnage, contenant 
QUI I LO 24 paslilies couleurs différentes, 
crayons, pastels, godets, gomme, chevalet el 
pinceaux, dimensions 21 * 2" 

La boîl , 2 65 
Elégant M.UNTEAU « 
rine et teintes mode, lorme cloche, 
avec ceinture mobile... 

tissu tantaisis belle 
noir, ma 

Le manteau 36'» 
P D S U f. T C C li^re noir d'Australie, for-
UflAV H I f.Ome écossaise droite, 
grande taille, doublées salin. La œmt» 8*25 
Rfl H II PU fil Î5C baiiste. impression bon 
IliUUUnUjflO leini, ourlets à jours co-
loris et dessins nouveaux, ni iyr 

Le mouchoir U L 0 

ri *ji|C| I T tennis pour chemises et che-
rLAliCLLl. misettes, grand choix de 
rayures et de coloris, largeur iJO c/m. n -]r 

Le mètre U 10 

TR I PflTI M F iersey. haute nouveauté, se 
I II IUU I I il C fail en noir, marine ei lein 

les mode. Largeur 13u c/m. i n t nn 
Le métré I L U U 

RI H 11 C C erêpe de Chine, lorme casaque, 
DLUUOC mquvement gros plis lormant 
poches, encolure et manches ornées i ni nn 
fourrure. Tous coloris. La blouse I O JU 

I II Pfl M Q en beau salln- haul volant mon-
oUlUisO lage plusieurs rangs Ironcés. 
tiande travers coulissé, gansé, et petit volant 
dans le bas. Délicieux coloris. | rt nn 

 Le jupon 10 DU 
DARnPÇQIIÇ pour Messieurs entié-
rHnULOOUu rement doublés, lorme 
droite, col velours. 

Le pardessus 

BAS pour Dames pure laine noire, O IO 
maille unie 1/2 torle. La paire O IU 

PAI FPflMQ lersey colon molleionné 
U H L f_ 1/U 11 O beige et marenao, ilnn 
coupe el laçon soignées. Le caleçon 4 OU 

feutre noir, marine, dou" PANTOUFLES IT ta melles f'éuire. Du 3, au 41, La paire i OU 

nniTPQ papier à lettres contenant 50 
QUI 1 L O leuitles papier crépon et 50 enve-
loppes doubléesriiscrétia,blanc.mau- ni in 
ve et bleu. La boîte de 100 pièce». L I U 

Ç * f» Ç A main eutr anglai», lorme bavolet 
OHUO avec patte, beau fermoir cuivre 
verni, serti peau, glace et houppe. | l t r n 

 Le sac I I OU 
RflIlRÇrÇ termolr nickelé, entièrement 
U U U II O E. O doublées peau dlmen If / n 
sions IO c/m La bourse I 4 U 

R! APIIFQ 4 ,ab»e «adre Jonc, fermoir 
QLKUULJ boulei.avee porte-pa- n'en 
pier La blague U OU 

I 1 fil P F Q colonne, pied métal nickelé 
LAIfirCO tût marbrolne, bee n. 10. com-
plète avec verre et mèche. CfQC 

La lampe Q H G 

I AMD C Ç de bureau, pied métal nickelé 
Lwllir CO bec n. 10, complète av*c rl / r 
verre et mèche La lampe 0 s>0 

L'Administration des DAMES DE FRANCE prévient sa nombreuse Clientèle qu'en 
raison des circonstances et dans le but de réserver le maximum de, force motrice au service des 
Usines de la Guerre, il ne sera pas fait cette année d'Attraction lumineuse. 

lARMACIE DES GALERIES 
Ne vend que des nroiiuits de première qualité, aux pr ix les plus rè tuits 

Bandages en tous genres,} 3
F CïO, CV, <ïf, 

ù ressort ct élastiques. ... ' el 1 2'. 
Ceintures élasliofues. 6, S. Il) i S1, etc. 
(las à varices 5'. B' "S". S1. 

PîïOSI'HO lieet tonique ;jr5 
Antigastrose Dervé, , . . . 
guéri) maladies eslomac ' n D°i'e oO 
Pastiiles Para (calms la Tons). La boîte O' KO 

. n face des Nouvelles Galeries 
à côte du Cinéma Saint-Projet 

85 et 87. rue Sainte-Catherine 
Plasmo-fer antianémique ... Le flacon 3' » 
l'ponftes de Venise, grand choix depuis O' 20 
Pastilles et Paies, les 125 grammes O' 40 
Rjixlr Virginia (retour d'à .e) Le Hacon a'Ttî 

TIT P 
TROUSSEAUX — Bordeaux — LAYETTES 

Occasions du Lundi 11 Décembre 
B I niICLT velours à côte» très belle qualité co 

LUUOL el lorme mode bouton» acier. Existe 
en: grenat, bleu, prune et havane. 

Valeur 15'15. En profiter à \ \ 
Tous les Lundis, Noueeau Modèle 

90 
de jour, pour dame», bon shir 
ting, encolure garnie de phs, grille 

et dentelle ou lorme cœur, garnie entre deux Q 1 Q C 
broderie, dentelle et ruban Réelle occasion a / JJj 
CHEMISES 

PANT4L0N n-i^pu^d^irfl^'yS 
POUR LA TRANCHEE 

pour hommes, 
tricot hy^iéni-

tréb chaud. Valeur L'un 1450 
CALEÇONS ETGILETS 
qne molleionné garanti pure laine, arilcle 

n D A D C cretonne écrue, qualité supérieure sur 
U n A T U jet* à la main. 

200 x 300 le drap 9' 4(1 et ?< ar> 
160 X 275 le drap 6' 45 et 

CCDWICTTCC de tab,e firand blanc, 
O L 11 V I 11 I I t O mler. varié». /. ' Q C 

Taille 65 x 70. La demi-douialne IL Jj y 

NAPPES ASSORTIES '^p°pe5'45 
CnPCnnilIC ,aUn »ImlH. intérieur duvet vé LUnLULlilO getal, dessins cache I Ql TC 
mire L'édredon | 3 /Q 

Teintes unies, qualité supérieure 23' * 

QIC pour dames, coton noir, maille demi-forte 
Q A O tissée, grand teint article d'utaue. \ ' l C 

f0 

PASSE-TEMPS DU POILU 
Sciences occultes, Agriculture, Commerce, Comptabilité, Mécanique, Voyages, It 
Envoi eratuit in Gataloirue d toute demande. Ecrire Librairie Parmentier. 8, rue Renault, 

Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasions 

sur Médecine, Hygiène, Chimie, 
Romans, Publications sur la guerre, etc. 

Par-is.fXI'J 

Demandez l'ALMANACH ILLUSTRE de la «Petite Gironde 

Affaires exceptionnelles à tous nos Rayons 

âffaire de Fia de Saison : ^fn,^™.!! Tous les Coupons «»• T««"«-"P^*-
«le Fourrure, avec 30 •/» de rabais. (Voir an l"r étage.) 
Pin t\c lnf <fe Putois russe très belle qualité 
1111 UC 1UI affaire excepiionnelle. 

Pour lundi seulement, la paire 7'75 
PACcniCPO IA

Ç°
N renard, (ormes nouvelles, jolie 

bOUaùOiùCÛ doublure, garnies tête et ]Qi 
yueues Au choix iJ 

\ÇXVG Cohets karakul haute nouveauté. 
jvllù doublure satin noir Au choix 

céments, et tous les Tissus de 
coton restant de la saison et de nos vemes-reclame 
seront soldés avec de nouveaux rabais At QK 

à: le mètre, 5(î)ô 2 »5 et v OU 

pàlarinpo pour Hommes et Jeunes Gens, en molle-
iCiCiilljù ,on première qualité, capuchon doublé 
satin, grande taille. 

(Vendues au Ie' étage.).. Prix exception nel 25 )) 

Pour Fillettes ̂ ?^^.;'^0
,

ci^ 1' 90 
;Jnlfo 'ricol pure laine, pour dames, noir et Ifl! 
J""J marine Au choix «« 

Peignoirs SntM.
0
.! .^..^î^^î? 8' 90 

Boléros ou Camisoles \Zllaine' manche,Li
l0"n 

En blanc seulement «* 0" 
fnlntfpe pour Dames en pure laine, jarreiières 
JUIvltCS garnies ruban, toutes teintes. 71 AA 

 îl'ÎÎO et ' «« 
C-pn 0 main moulon, grain phoque, double Ki OU 
°0IJ3 compartiment lermoir cuivre e! nickelé " «« 

l'nçf umie Curçonnets drap bleu tissu très chaud et 
UUSlUlUoj 80!ide, blouse anglaise, col chevalière. 

Le cosiume de 4 à 1^ ans sacrifié a 1 Oi 
(Vente ruo S-tinte-Catherine. ) sa II 

Pprtfo îersey pr Dames. 2 boulons pression, 1 / OA 
UaUliO toules nuances el pointures.. La paire * vv 

Pn«|n iersey molletonné, pour Dames, 2 boutons 
udllbo pression pointures assorties, noir et J'/K 
couleur La raire " 

rj^g laine noire, mailles fines. 
La paire 3'20 

^fintAnflps d'oublces rason, semellei cuir ou ficelle, 
a aUlUUilCià noires ou couleur. 

'Du 3"i au 41. la paire 3'45 
Qnlrlo îiroehes lanlaisie deuil et Porte- fit /K 
OUIUC Photographies Au choix « 

A partir 1I11 15 Décembre, grand choix de RonS:ons nn». Marron» et Frotta 
jçlaeés, Chocolat» giraliné» ct crème, aVrasées. Pralines. 

LA 1/2 DOUZAINE *2. rue Ste-Catlirrtne. BORDEAUX 

lr. PORTRAITS ALBUM PLAÎINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

LU DOUZAINE 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38r50 
Beprodztctlons et directs d'après vieilles photographies on groupes 

BONBONS Félix POTIN 
6, Rue Michel-Montaigne, 6 

Voir notre Installation et nos Etalages 
Demandez le Catalogue général 

tans demander les larils réduils des grandes péuiniércs Hloé J\fllIiltT, 
à SAltLAl (llordogi.e). Premier choix irréprochable à 1 iranc pièce, 

PROCHES BEHTÀIRE iâSSgsa 
AUTOS SCRIPPS-BOOTH 
Ed., <lém. électr., HT. imm., 59, rue Jean-^oula. f.'ordeaai« 

Deux 
séries COLS Mousquetaire Jï en belle mongolce, dou->!ce, dou- o1 OC 

3'95 et L 30 
Deux très .lelles 

• 'Qualités de 
I A I 61 r C à tricoter, toutes teintes. TTC 

LAlfltO Le 1/3 kilo, 1C'^/ /0 

LES MISERES SEXUELLES 
avarie, écoulements, prostatite, cystite, impuissance, médite, salpingite, 
*u.*,.'Sif-*-ïî-<U/âîiif£?.6-'l-; dim-'t fêtes, d.9d I2h. Renseignement gratuits et par 
à I INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Int 

snnt traitées avec succès 
correspondance discrite 

Intendance, Bordeaux 

(irand assort mem de Lainages p» Enlants, (iuôtrcs én jersey et 
tricot, articles p* I.ayeïtes, Vêtements en drap, velourset ratine. 
I oidnresen '."-oares, nrlicles ricl-es ft ordha'res p' (Envres d • l'harif-

MONNAIES ÉTRANGÈRES BANQUE JULES MOLINA,1 
A JMk m M if^m tÊksk- èf®%* Actlïl '« Vente tous TITISI'S français et étrangers. Paiement 
B - H BiHsTa IMW immédiat de tou» Coupons aux "meilleures conditions. Pesos 
^SW "W" ■ .T*^ * ^Btr argentins el Ituenos-Ayres cl tous Coupons argentin» et 
autre» fonds d'Etat, échéance janvier 1917 comprise. - Régularisation de Tl S'RES en souffrance. 

OCCASIONS Lundi 11 Décembre 1916 
¥£I1T 
OCCASIONS 

Durant la mois de Décembre, Exposition et Mise en Vente de JOUETS et d'ARTICLES 
pour CAlilIiAUX, » des i»rlx exceiKioniiels. 

Cp'inâ.OiJ habillées alsacienne» et alliées 
rulIfJGuù costumes. Hauteur 30 c/m. 

La poupée lf50 
Elégant Manteau l^sS^n^,a 
mode.... 

cs AQ1 
Exceptionnel. Le manteau 

ije même avec col lourrure '59f 

PlhomiOû fle n,lit P"lir dames en (incite blanche 
UllCUllab très belle qualité, col raballu. g I A C 
jabot et manches garnis lésion. La chemise O ^« 

Le jupon assorti. 3'QQ Le pantalon 2'95 

Redemande T^^S^S??* 
LirU et be; t.e dem 

Serge 
bleu. 

pure laine décatie, pour eostnme» taillenr. 
coloris taupe, vert, violine. marron, vieux-

narine et noir. Largeur 13t) c/m. _ JJI gQ 
Valeur 12'50. Exceptionnel.. Le mètre 

Polonnne pour homme», colon vigogne ou coites 
bCllC^lUO analaise», trè» bon usage, en QiQR 
marengo et naturel Le caleçon t. 

Gants pour homm.c?'b! 
* coton peluché'à î'iniérieur trè» (VQR 

chaud Occasion remarquable, la paire " 

n„i». PAPFTERIE 'ré» beau papier pelure, BOlte fnveloppesdo'ublées, 60x5(1. ^ l'Ort 
Les 1C0 pièces 1 <J " 

 M 

LUNDI ti DECEMBRE et tout le Mois 

Grande Mise en Vente d'ARTIGLES pour 

GRAND CHOIX de COUPONS de SOIERIES 
LAINAGES unis et fantaisie, LAINAGES noirs 

DRAPERIE, ROUENNERIE, BLANC 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES en COSTUMES louî FAITS, BLOUSES, 
JUPES, PEIGNOIRS, MANTEAUX, LINGERIE, MOUCHOIRS, PARAPLUIES, GANTERIE 

luCOSTlfWaiTS 
 IT JH DÉÇUSSES 

A.A.TUNMEFU 
Sncearsale de Bordeaux: 96, rue Sle-Caiberine 

Pour ENFANTS 
ASSORTIMENT CONSIDERABLE 

t. PÈLERINES 
TISSU CAOUTCHOUTE BEIGE 

Pour DAMES 
Manteaux «GABARDINELAINE 

IMPERMEABILISES \ 
et TISSU CAOUTCHOUTE ■ fcj 

^ttTMiUfAIRES 
Notre inimitable CAPOTE îî°ir

t0
0if iHWIS: 9 fi f r n Jours en vente au prix incroyable de Im W OU 

Ce modèle est très ample et très léger ; son imperméabilité est garantie. 

PÈLERINES à Mancbe» o
Ir^ie

v
u
ulca

.
ni

.
sé
:...

n
?!: 50' » 

GRANDE EXP 
f 

CHANDAILS, LAMPES de POCHE, BANDES ALPINES 

AU PREMIER ÉTAGE 

- Visiter notre Exposition d'un intérêt exceptionnel -

o 
En raison des difficultés de rassortiment, nous ne saurions trop 
engager notre Clientèle à ne pas attendre les derniers Jours et 

=3 à faire son choix le plus tôt possible ===== 
O 

FOURRURES : En raison de Timportance de notre Exposition de Jouets, le rayon 

de FOURRURES a été installé au REZ-DE-CHAUSSÉE. HALL DES 
SOIERIES. Nos Clientes y trouveront un choix exceptionnel à des 
prix extraordinaires de bon marché. 

Très grand assortiment 
('Animaux Jonrrés 

recouverts peinent 
BALLONS 

PATINETTES 
PODPEES Américaines 

JEUX de SALON 

TfllHOflBIll I 
1GR0SSIR 6 R AT I S,, MSTHODEMe MÇ 

L'ABBÉ SÉeifcE, LABORApiltfi. 
MARIN, ENSMIËN (S.àO.) 

Dépôts : Ph" Uousquet, 8, rue Sainte-Catherine ; Pli" ï-aint-Projet. »3, rne Sainte-Catherine, Bordeaux. 

ATELIEÏt CONSTRUCTION ME. 
CAMOCK ayant outillage pter-

fec-tion,né disponible accepterait 
travaux ou pièces à tourner en 

1 série Eo.5,bdGarris&oii,Montauban 

M ECANICIEN CHAUFFEUR, sé-
rieux, automobile Motobloc, 

demandé, place douce. Sérieuses 
références exigées. Se présenter 
quai des Chartrons, 38, Bordx. 

JEUNE HOMME 15deVa6ndT 
travail bureau, dans maison de 
vins. Références exigées. S'adr. 
6, rue Lombard, 6, à Bordeaux. 

B ELGE, 40 a., 11b. oblig. mil., ay* 
occupé h" situât., direct. Soc. 

ind., corn., réf. 1er ord , pouv' don. 
ner bes. gar., poss. 6 lang., cherc. 
pl.conf.,reg<iesurtégards.Jobert,H" 

Perdu billets de banque do U 
gare Bordx-SaLnt-Jean au cama 
du Courneau. Prière d'aviser \C 
Callareo, 65. bataill. de tirailL 
6enégal., au camp du Courneaiu 

RÂNCi 
Bl. Cr*nda-RU9. MONTROUQE LSelnoi 

f 


